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Je ne crois pas avoir dit dans cette 
brochure , ce qu’on auroit pu dire poik 
‘ célébrer ce grand capitaine , ni àvoît 

caraétérifé l’époque dans laquelle il a 
fait fes grandes aétions 5 mais le peu 
que j’en développe ici , eft tiré de four- 
ces aflurées , & en gremde partie des 

î 

récits de perfonnes qui avoient l’hon- 
j neur de connoître ce général d’une ma- 

I niere intime , non dans ces feuilles 

I périodiques, fouvent menfongeres. J’ai 

j confulté encore l’hiftoire des guerres 

f Pruflîennes qui perpétuent la mémoire 
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d<à-ïgrahds femces* militaires de cet 
illuftre Capitaine vieilli fous les ar- 
mes. 

J’ai donc defiré de montrer à mes 
compatriotes Suiffes ce qui fut-LEN- 
TUfLUiS.i, pour le rendre, refpc^a-i 
ble /à la poftérité & prouver qu’il fut 
digne de fes hommages. : , . l;- r 




H I S T O I RE 


D U 




» --J 


.GÊNÉÎtAE LENTUfUS: 




■-Q ' -El ■ ■ J :r ’ 

IXOBERT SciPIOK DEfLEÏTTULUS defccndoît 
d’une 'famille tranfplaméc/ d’Italie en SuilTe ; 
le premier de ce nom vint de Ronre^t’écablir 
à Berne fur la fin dufeizieme ou au comaiien- 
cement du 'dix*feptieme fîecle. Il étoit mé- 
decin & obtint la bourge<?ifie patricienne. 
•11 fe'difoit ilîb; & peut - étre ne le difoit fl 
point fahsipreuves , de l’ancienne famille des 
‘LeBtulüà',' d’une branche de la noble: tige 
'des* Cornéliens»' illulhées.par de grandes ac*- 
■tions 5 ^ar les trophées des. grands Scipionsi, 
vainuoëursdu redoutable Annibal &'jd-u.pui& 
fant Antiochus, deitruâ:eurs.deiNuiiianGe’& 
de Carthage ; les dépouülfœîopimes!rexnpoi> 
tées ‘par CorncÜus Goffiià fur_Toloninius , ^ 
dont il orna le temple de Jupiter Fercttien ; 
la bataille’ fanglante^décm ire de Cornélius 
Dolabella' fur les 'Gaulois i les vitloires de 
Cornélius Sylla » fur Jugurtha» Marins & MC 
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thrîdate , fort bonheur & fa puîflance j & 
même la vertu de Cornelie , fille du premier 
Scipion l’Africain & mere des Gracques i tant 
tle grands hommes enfin avoient jeté un lullre 
éclatant fur cette famille. La plupart & on 
pou^roit dire tous les niembres de cette tige 
tràîfplantée à Berne, ont confervé des noms 
Romains , & s’appellent Céfar ou Scipio. 
Cependant les Lentulus acquirent bientôt 
des honneurs & des richefies dans leur nou>. 
velle patrie ; plufieurs cherchèrent leur for- 
tune dans des fervices. militaires étrangers. 

Céfar Jofeph de Lentulus s’éleva fi loin par 
fon courage & fa vaillance , que quoiqu’il 
fut’ protéllant, , :il. monta fous l’empereur 
Charles .VI;* dé degrés en degrés julqu’au 
grade demarëchaldecamp & de commandant 
de la fortereffe de:Grônliadt en Tranfilvanic. 
Il épouià Marie dé Wangenheim i veuve Lo- 
difane * & fut.pecc. de: Robert Scipion Len- 
tulus dont nous écrivons l’hiftoire. -Il fut 
voué au fervice militaire , il apprit les feien- 
ces néceifaires pour cet état, & fut, nommé 
en 1718» enfeigne, au régiment de dragqnsde 
Philippine ce corps fut obligé de fe mettre 
ch marché pour l’Italie , & le jeune Lentulus 
obtint la ;permi(lion de vifiter ce Paradis ter- 
teftre. II en profita v' vit Venife , Parme , Plai- 
fancev Florence, Livourne, Pife,Rome & 
Naples.- • 'wî ï,'. 1 

En 1731 » il fe rendit avec le régiment 
tmquel il étoit attaché, en Styrie ; mais le gé- 
néral Merci , qui comme il le paroit , étoit 
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un ami de Ton pere, le prit auprès de lui 
en qualité d’aide-major dans le commence- 
^ ment de la guerre qui s’éleva èn 173J , en- 

tre les maiions d’Autriche & de Bourbon. 
La Sardaigne s’ctoit déjà liée à la derniere. 
Il fe trouva à la fangiante bataille de Parme. 
Merci attaqua , les troupes dés trois couron- 
nes alliées, retranchées dans une pofîtion très- 
avantageufe : fa vue foible ne lui permit pas 
de voir toutes les difficultés qu’il avoir à vain- 
cre ; il s’engagea dans un terrein difficile où 
dix-huit ou vingt de Tes bataillons joint à 
^ quelques dragons furent chargés par toute 
. l’armée ennemie : un terrain étroit , un feu 

croifé, rendirent l’aélion très-meurtriere : les 
troupes des alliés fe fuccédoient continuel- 
lement, & le pouvoient à caufe de leur g^and 
nombre ; celles qui étoient épuifées fait'oient 
place à d’autres troupes fraîches. Elles eu- 
rent l’avantage. Les Impériaux cependant, s’é- 
toient emparés d’une caïïîne fortifiée & de 
quelques piecés de canons ^ , rnais ils furent 
forcés de les abandonner parce qq’ils ne 
^ les purent défendre , & qu’ils ne pouvoient 

' faire venir â teras des troupes de leur ailé 

' droite , ni fe fervir de leur cavalerie , ni chaf-, 

, fer l’ennemi hors dé fes' remparts. Mercij 

^ lufméme fut tué d’un coup de fauconneau « 

I & le prince Frédéric Louis de Wurtemberg, 

^ qui fut enfuite tué à Gualtàlla , fit faire la 

I retraite aux Autrichiens , qui bientôt après 

fiirent obligés de vuider l’Italie. Lentulus 
f retouroa bientôt en Allemagne après la mort 
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4e' fort général,, & alla joindre fon régimeat 
^ui‘ étpit çairt^é' près* du Rhin’, pour com- 
battre les troiip!^s de France. Ici, le maréchal 
•de camp Philippi lui donna une compagnie , 
& l’année, fuivante^ il ’fuivit l’armée que com- 
ûiandoit le félcl-màréchal de Sekendorf fur 
les bords'de la Mofelle ; il fe trouva au com- 
bat de Claufcrtp& régla l’armiftice, & les li-‘ 
gnes qui deVÔiértt féparer les deux armées , 
de concert avéb le Comte de Chatelux nom-' 
mé à cet office par Iç maréchal de Coigny.^ 
‘ Dans la guerre.de 1737; entre l’Autriche 
& la Porte Ottomane', le capitaine Lentulus 
trouva plufiéurs occafions de fe diftinguer : 
Pannée luivante'les^urcs affiégeoient Orfov- 
yà ; ville forte (je Hongrie ,MÎtuéè fur le Da- 
nube, l’arm ée Autrichienriè fous le comman- 
dement de François Etienne, grand - duc de' 
Tofeane , beau-fils de Charles Vl, & le feld- 
ntaréchal Kœnigfek, marchoient pour le dé- 
livrer, & rencqnttâ l’ennemi entbe Cbrnia & 
Méadia J la cà^alerie Turque' àvéd quelques 
jkhiffaires aVoient fait plier la brigade d’in- 
fhnterle du.prinçe dçSaxe- Hiidburghaufen, 
4 c les régimens ' dragons de Sayoye , Khe- 
vèrthullcr & Ferdinand’ de Bavière ; mais les 
dniaflîers de Hohénzollern &’les'dragons‘ de, 
Philippi yinrçnt à leùr fecourè & chafferent 
les Tùrcs_ d’une' hautèpr ayantageufe près de 
Méadia. Cet endroit dont les Ottomans s’é-' 
tqient repdus maîtres', tomba d’abord entre, 
lek mains des Allemands ; mais ceux-ci ayant’ 
yôulu s’avancer ^lüs loin encôréiàvec les dra- 
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f onsdes régimens deSavoye <Sc'deKheven- 
iiller , l’ennemi les attaqua vivement de der-’ 
fiere un fort rempart qui étoit auprès d’eux.' 
î^hilippi & Hohenzollern accoururent à leur 
lecoursi& en même tems les dragons Savoye 
& Khcvenhüller vinrent en hâte pour les 
fécourir , & firent un feu fi terrible qu’ils 
turent bientôt épuifé toutes ' leurs muni- 
tions. Les Turcs furent repouflTés ; c’eft ici' 
où le capitaine Lentulus tomba fur le corps 
d’uiie troupe des janiflaires avec deux el'ca- 
'drons de fon régiment & fit main balfe 
fur eux. Dans le malheureux combat près 
de Grotzka, au mois de Juillet 1739, tous les 
tégimens de cavalerie Autrichiens perdirent 
beaucoup de monde', & tous couroient rif- 
que d’être entièrement ruinés,' fi le prince 
de Saxe Hildburghaufen à la tête de quelques 
bataillons ne les avoient pas délivrés- : le ca- 
pitaine Lentulus y étoit aulfi. Le grand Eu- 
gène, autrefois l’ame'de ces troupes , n’étoit 
plus i il leur avoit communiqué fon courage 
en fe montrant à leur tête; mais. malgré leur 
bravoure , mais' malgré les efforts des chefs 
& des foldats , ils'he pouvoient foutenir leur 
réputation, fo'us' 1 es‘coramandemens de Se- 
kendorf , de Neûperg , & d’Olivier "Wallis ,’ 
parce' 'que les finances étoient en défordre, 
& que d’autres difficultés fe joignoient à 
Cèlle-là.' 

Charles VI mourut en 1740 : la mort do 
ce dernier defcendant de la Maifon de Habs- 
bourg excita, foit pour la fucceflion des états 
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Autrichiens , foit pour celle de l’empire , une 
des plus fanglantes guerres q^u’on eut vus en* 
core. 

L’empereur Charles fut obligé de faire 
la paix défavantage de Belgrade , & pouf 
raliurer encore , ce prince nomma Lentulus, 
à peine âgé de 2ç ans , commilTaire impé- 
rial pour régler les limites de la Servie 8 c 
du Bannat de Temeswar ; U fut député en- 
fuite à Coriilantinople avec la qualité d’en- 
voyé extraordinaire pour faire confirmer la 
fixation des frontières j mais comme bn éle- 
voit chaque jour de nouvelles difficultés, laffé 
de ces lenteurs , U partit pour voyager dans 
une partie de l’Archipel & de l’Orient '; il y 
confacra Ûx mois : il viüta Angora , Scio , 
Smirne , l’Egypte même où il vit les merveil- 
les de l’antiquité & celles des tems plus mo- 
dernes ;,<& jugea que Moyfe avoit montré de 
l’art & de la prudence en reflerrant fon peuple 
en une colonne ferrée pour pafler la mer Rou- 
ge ; & c’çft ainli qu’il le racontoit lui-même, 

A fon retour à Conftahtinople, il trouva 
les difficultés applanies , & ratifia la fixation 
des limites. Ceft alors qu’il apprit là mort 
de l’empereur Charles VI , & que Marie Thé- 
réfe lui avoit fuccédé. Il prit fon audience dé 
congé *du grand- feigneur, quitta la Turquie, 

& vint rendre compte de fa geftion a la , 
cour de Vienne. En 1741, il affifta au courpn^ 
nement de la reine de Hongrie à Presbourg. 

La Bavière , la Saxe, le Brandebourg , &. 
bientôt après Naples, l’Efpagne & la France» 
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^rent la guerre à Marie Théréfe , fille aînée 
de Charles , qui avoir été proclamée reine dq 
Hongrie. Frédéric II, le nouveau roi dePruffe, 
qui depuis acquit le nom de FrédéHc le Grand, 
envahit la Siléfîe. , Le général Neuperg s’a- 
vança par des marches forcées j au travers 
de la Moravie avec une , armée de 30 ou 35000 
hommes pour s’oppofer à fes luccès; la ba- 
taille s’engagea le 10 Avril 1741 à Molwitz,& 
Neuperg fut battu. Parmi fes lieutenans géné- 
raux étoitle pere dç Lentulus; il commandoit 
l’aile droite, & y fut bleffé. Peu de tems après 
en Août,, il régla, àû petit Schneldorf, dans la 
h¥ute Siléfie avec lé prince Dietrich d’An- 
halt, général major des Pruflîens, la rançon 
& l’échange des prifonniers &fut employé à 
d’autres négociation^fçcrettes. Le jeune Len- 
tulus fefvit pendant l’année i74* » comme 
capitaine dans l’armée de Bohême, ou dans 
célle" de Bavière , commandée par le grand 
Kfiévénhuller , & le prince de Lobkowitz. 
Alais au. commencement de la^ campagne fui^ 
vante, il combattit dans l’armée Autrichiennô 
qui étbit êii Bavière fous les ordres du Prince 
Charles dé Lorraine , qui en Mai 1743 » fur- • 
prit un corps de troupes Hefloifes & Bava- 
roifes campé entre Braunau & Simbach , 
fous le général Minutzi. La réfiftance fut lon- 
gue & vive ; mais auffi-tout ce corps fut pref- 
que détruit ; le général Nadafti l’avoit pris 
eu flanc ; la cavalerie Autrichienne & le ré- 
giment de dragons de Philippi contribuèrent 
au fuçcès, LcjS généraux Minutzi, P reiftug, & 
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Gabrieli furent faits prifonniers avec e'nvjfott 
deux mille hommes. La cavalerie Bavaroile 1 

fes dragons , le régiment'de Murbich & ce- i 

lui des' gardes du corps Hefloil’es, furent mis 
en pièces. Ce coup^décma du fort de la Ba- 
vière , &'lés forces Autrichiennes Apurent fe 
fe rapprocher fans crâinte'du Rhin & menacer 
rAlfaceVLe capitaine 'Lentulus ne quitta point 
fon régiment qui fut deltiné avec un 
coïps de troupes , fous les ordres du geiiei ctl 
Bathiani, à couvrir 'la’ Bohême '&^'la'B;i’vfére. 

L’année fuivante, |es Autrichiens' eurent le 
bonheur de paffer le Rhin '& de‘'s’iivàndè^ , 

jufqu’aux frontières de la Lorraine. Lé prince ‘ 

piarles auroit pu fe maintenir dans l’ÀH'acej 
il auroit pu emporter, Strasbourg défendùé 
par 'uné garnifon trop foible, formée p'dr des 
milices pour une ville atifli étendue , malgré 
les efforts de l’armée Françoife fenforcéé 
par un corps de troupes qui arrivoit dd U 
Flandre fi la cour de Verfaüfes n’avôit fa|t 
Je' traité ‘d’union de Francfort avec lé rûî ' 

de Pruffe, qui au commencement de Septent- i 

. bre‘, entra dans la! Bohême avec üpe armée 
de 80,000 hommes, commandée fous lui, pat j 

le maréchal comte de Scliwéfin & lé'^prmcè I 

Léopold Maximilien d’Anhalt Deflaüi 
Former le fiége de P'rague.Cette çapïtàlç ét'oit 
défendue par une garnifoiide r4000 ’homtries 
aux ordres des généraux Harfch élc' O^ilvi; 
niais cette garnifon fi’étpit formée én grande ^ 

partie, que des milièes^ dé Hongrie & de 
Bohême." Le capitaine Lentiiius s’y trouva 
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avec un corps de 200 dragons ,' &■ y fit di- 
verfes forties qui eurent du fuccès. Cepen- 
dant le général Harich ne put réültêr long-^ 
tems , & il fut obligé de rendre la ville, & 
de fe foumettre à la dure condition d’étre 
prifonnier de guerre avec tous les fiens. Len- 
tulus rcfufa de ligner une capitulation qu’il 
trouvoit honteufe. Et fon exemple fut imité 
CB 1757 par le général Autrichien , Philippe 
Levin , baron de Beck, qui fe refufa à figner 
la capitulation de Breslaw : Lentulus dit au 
général Einficdel avec qui on régla les arti- 
cles de la capitulation , qu'il étoit à Prague 
pour combattre , & non pour mettre bas les 
armes; & s’adreflant à fes gens : dragons, 
leur' dit -il, faites ce que vous me verrez 
faire ; & dès qu’il arriva au milieu des ba- 
taillons Prulïïens rangés en deux lignes pour 
recevoir la garnifon , il rompit fon épée , & 
tous fes dragons l’imiterent. Cette afte d’une 
indignation qui annonçoit du courage , plut 
fl fort au roi de Pruffe , qu’il l’invita le len- 
demain à fa table , & l’excita à fervir fous 
fes ordres : il le refufa, ne’ voulant point être 
obligé de combattre contre la reine de Hon- 
grie. Le roi le laiflTa retourner à Vienne fur 
fa parole. 

Cette conduite noble & ferme méritoit 
d’étre récompenfée par un grade plus élevé , *• 
& on lui en donnoit toujours l’efpérance ; 
ç’étoient de vaiaes prom elfes, & il crut s’api- 
'pèfcevoir que la cour de Vienne confidéroit 
plus., encore la religion de. fes officiers que 
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leurs fervices. Il eft vrai que fou p’erc^, que: 
d’autres officiers s’étoient élevés à des emplois 
éminens dans l’armée Autrichienne , quo^ 
qu’ils ne fulTent pas de la religion du prince » 
mais ils ne le dévoient pas à leur mérite feul; 
c’étoit à l’autorité , à la recommandation du 
prince Eugene , qui favoit diftinguer & ré- 
compenlér les hommes utiles ; c’étoit quel- 
quefois aux préfens faits à propos , foit pour 
le tems , foit pour le lieu. Le lieutenant gé- 
néral Lentulus’, pere de notre capitaine, avoit 
rendu aifez de fervices à la maifon d’Autriche 
pour mériter qu’on A’oubliât pas ceux de 
fon fils , & c^endant ils le furent : il vit de 
plus jeunes officiers que lui élevés aux grades 
de major , qui ne parurent le mériter mieux 
que parce qu’ils n’étoient pas proteftans. Ce 
pafle- droit dégoûta le capitaine Lentulus clu 
lervice d’Autriche , & il renonça à fcrvir une 
reine qui avec de grandes qualités , avoit la 
foiblefl'c de confulter la croyance de fes fer- 
viteurs avant de pefer leurs adions. 

Ce préjugé lui fut nuifible : il lui fit perdre 
de braves guerriers qui auroient' confacré 
leur épée & leur vie, pour la défendre de 
fes ennemis î & qui vinrent ferrir.fes enne- 
mis contre elle-même. Combien de nobles 
Hongrois cherchèrent & trouvèrent leur for- 
tune dans les camps, du roi de Pruffe , parce 
qu’ils étoient fans efpérance de s’avancer dans 
les liens , ou n’en avoient eu que des efpé- 
rances trompeufes ? Tels furent les Keôsze- 
ghi , les Nagy , lêlRüefch , les Haillafch, les 
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Ghilani,les Szekely , les Kinefley, Sc cent 
autres Hongrois ou Tranfylvains qui ont ren- 
dus des fervices fignalés au roi de Prufle; 
les huzards Pruffiens qu’on eftime les meil- 
leurs de l’Europe , fe font formés par un 
grand nombre de Hongrois proteftans qui s’y 
font enrôlés. Le fils de Marie Théréfe , plus 
grand , plus fage qu’elle , Jofeph 11, en agit 
bien différemment. Ce n’eft ni le catholique 
Romain, ni le protellant qu’il récompenfe; 
c’eft le mérite « c’eft le vrai , le brave foldat : 
11 fuit l’exemple du Grand Frédéric,qui avoit 
des hommes diftingués dans fes armées des 
deux religions , qui récompenfoit les uns 
comme les autres ; & les généraux Rothem- 
lîourg, Werner, d’autres encore qui n’é- 
toient pas de la religion du prince, furent 'éle- 
vés par lui à des grades fupérieurs, 

- Le capitaine Lentulus quitta le fervice Au« 
trichien au commencement de l’année 174 ^ , 
& fe rendit en Suiffe , pour y vifiter la ville 
de Berne qu’il n’avoit jamais vue. Son oncle, 
qui deux ans auparavant étoit entré dans le 
Sénat , le reçut avec joie } lui-méme fut admis 
dans le Confeil Souverain aux fêtes de Pâ- 
ques de la même année & il méditoit de 
«’y fixer ; mais la Providence en avoit or- 
donné autrement. 

Ses talens militaires depuis fa conduite 
ferme & louable dans Prague , avoieht frappé 
le Grand Frédéric , & des qu’il eut ligné la 
■paix de Drefde , il tâcha de d’attirer à fon 
«rvice. Dans les premiers jours de Janvier, 
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■il reçut une lettre obligeante du prince Léo>^ 
pokl d’AnbaltDeffaUjdans laquelle iM’invitoit 
à fervir un roi qui favoit diftinguer le mérite 
& le récompenfer par des diftindions honora- 
bles fans confulter la croyance ^ la naiffance 
ou la nation de celui qui s’étoit donné des 
droits à fon eftime) un. roi qui avoit terminé 
deux guerres importantes * dans lefquelles il 
s’étoit montré comme foldat , comme gr3u4 
capitaine j & avoit remporté cinq yi^ires 
éclatantes & décifives. , , • 

C’étoit un double honneur d’être invité pat 
un tel prince j & de l’être d’une maniéré auflî 
hatteufe. Auili le capitaine JLentulus u’héfita 
pas longtems pour accepter le grade qu’oa 
lui offroit. Les motifs qui l’avoient , engagé 
à s’y refufer auparavant , n’exiftoient plus j- ÿ 
n’étoit point au fervice de l’Autriche, lajpaigc 
.d’ailleurs venoit de fe faire , Sc fon pere étoit 
mort fept mois auparavant à Cronftedt.r î ^ 
Robert Scipion de Lentulus, devint dotîç 
adjudant & major dans la cavalerie Pruffieii- 
Ae, & le roi, trouva en lui un homme utile , 
un officier adif,< qui chercha dans toutes 
occafions à mériter fes bontés. . , ; . • ,./r 
Il le maria, le 1 8 Janvier *748!»(ayeO;M%. 
rie Anne, dame d’honneur de la reine, iiégn^rjr 
te, fille de Bogislas Friedefich , Gomt«.<dp 
Schwerinj miniftre d’Etat & grand écuyey ; le 
mariage /e fit au château, dç- Berlin, 
béni par l’aumônier, Saz eniprélence de leur^ 
majeftés & de toute la cour. Le roj dpuBja 
aux nouveaux mariés un bal i un fou per ma- 
gnifique , 
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i^nifique, & leur fit de riches préfens. Cetté 
alliance avec la famille de Schxverin étoit 
d’autant plus honorable qu’elle fe glorifie de 
quelque affinité avec la maifon royale de 
PruHéi Le roi fit une pièce de vers fur ce 
fujet ( ^ 

Le major Lentulus chercha par fon acti- 
vité , par fes travaux , à fc montrer digne de 
la faveur d’un fi grand roi , & dans les an- 
nées 1746, 1747 & les fuivantes, aux camps 
de Carpzow , de Spandau , de Pizpuhl , & 

' autres , il exerça la cavalerie Prulfienne avec 
un zele infatigable pour la rendre redouta- 
ble à les ennemis , & il le fit avec tant de 
■ fuccès qu’on peut dire que les grands fer- 
vices qu’elle a rendus dans la guerre de fept 
ans , font dûs prefqu’entiérement à fes foins. 

Cette cavalerie avoit été fort négligée fous 
le feu roi Frédéric Guillaume i elle n‘avoit 
prefque point été exercée ; le cavalier n’y 
étoit pas alfez élevé par le fentiment de l’hon- ^ 
neur, pour exécuter de grandes chofes ; il 
n’étoit pas allez confidéré pour le connoî- 
tre. Ses généraux , fes chefs étoient obligés 
quand le roi l’ordonnoit , de faire defeendre 
leurs cavaliers pour ménager leurs chevaux , 

& de les conduire à pied pendant un efpace 
de quatre à cinq lieues ; ces chevaux étoient 
devenus gros & lourds , & à peine ils pou- 
voient fe remuer. Aufli dans la première 


{*) Ode à la comtefle Marie Anne de Schwerîn, 
dans les Pvéfies diverfes du Philofophe de Sans-Souci. 
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guerre de la Siléfie , & particuliérement à 
MoUvitz, ils furent peu utiles, & ce ne fut 
qifà force de leçons & d’exercice qu’ils par- 
vinrent à tenir tête, & à vaincre leurs adver- 
faires , comme ils le firent à la bataille de 
Hohenfriedberg. 

Le roi , dans la guerre de fept ans , mon- 
tra plus d'une fois par fes grandes opérations 
que la cavalerie elt capable de tout lorfqu’elle 
eft ce qu’elle doit & peut être; & fes gé- 
néraux ont fait avec elle des chofes qui pa- 
roilToient impollibles, & qui font encore pref- 
que incroyables , à Leuther, à Zorndorf, à 
Torgau , à Langenfalze , à Freyberg & à 
Tharanderwald. Le roi,prévoyant l’orage qui 
le menaçoit , la rendit plus redoutable enco- 
re,' en donnant au cavalier Pruffien des bri- 
des entremêlées & treffées de fil d’archa! , 
pour que le fabreneput les couper, & n’ôtât 
point au cavalier l’empire de fon cheval. Les 
cuiraffîers en particulier , portèrent des croix 
de fer fous leurs chapeaux , pour réfîfter aux 
coups de cette arme tranchante. 

Les foins du major Lentulus furent récom- 
penfés par un roi digne de les apprécier. 
Déjà il avoit porté un de fes fils fur les fonds 
de batéme , & l’avoit fait nommer Frédéric 
Guillaume Rupert Céfar. Il le décora en 17Ç2 , 
du grade de lieutenant-colonel, & l’envoya 
dans la même année à Caffel pour figner le 
contrat de mariage du prince Henri de Prufl'e 
avec la princelfe Wilhelmine de Helfe-CalTeL 
’Sz. recevoir en fon nom la bénédidion nup- 
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tiale. C’eft dans ce niêniè tenis qu’il lui donna 
la baronic de Colombier , dans la princi- 
pauté de Neut’châtel. 

En 1754, Mr. de Lentulus perdit fon épou- 
fe , qui lui avoir donné quatre fils, dont deux 
vivent encore : nous en parlerons à la fin 
de cet écrit. 

C’elt eii 17^6, que commença la guerre de 
fept ans , guerre fertile en évériemens , en 
combats , qui mérita au roi de Pruffe le fur- 
nom de Grand, du plus grand des rois, que 
la poftérité lui confervera. 

Sapuilfance, fa gloire, fes conquêtes lui 
avoient attiré l’envie de là plupart des prin- ' 
ces de l’Alfëmagne ; la Ruffie , l’Autriche 
& la France , trois États qui réunis feroient 
trembler l’Europe éntiere , s’allièrent pour 
dépouiller le fage , l’intrépide roi des anciens 
Brennons. Déjà en 1746, la Ruffie & l’Au- 
triche avoient fait entr’elles un traité d’al- 
liance offenfive & défenfive , qui paroiflToit 
dirigé contre lui, qui devoit en effet retomber 
fur lui dans le cas où il attaqueroit l’une ou 
l’autre de ces deux puiffances ; mais de plus 
èncore dans celui où l'une ou l’autre lui feroit 
la guerre. La Saxe le joignit à elles. Le comte 
de Bruhl, tout puilfant alors à la cour de 
Drcfde , & qui abufoit de la confiance que 
lui avoit donnée le foible Augulte 111 , roi de 
Pologne , l’engagea dans cette alliance , con- > 
traire aux intérêts de la Saxe , fon Etat hé- 
réditaire. 

La France s’y joignit, & fon argent ré-^ 
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pandii fur les fénateurs Suédois entraîna en- 
core cette couronne , & ne permit pas au 
prince qui la portoit, de fe fouvenir qu’il 
étoit beau-frere de celui qu’on vouloit dé- 
pouiller. 11 en devint l’ennemi , fous le pré- 
texte fpécieux que la Suède étoit un des 
garans de la paix de 'Wellphalie. 

L’empire étoit divifé: fon chef étoit l’époux 
de Marie Théréfe , & ne pouvoir agir contre 
fes intérêts ; les Etats qui en font partie.& qui 
par leur fituation avoienc à craindre ou ref- 
fentoient l’influence fupérieute de l’Autriche 
& de la France , agirent comme' elle , & la 
religion en entraîna quelques unes qui étoient 
catholiques, parce qu’on leur perfuada que 
cette guerre étoit didée par la religion. 

Frédéric vit la néceflité de prévenir des 
ennemis aufli puilfans, aufli redoutables. Il 
s’unit avec l’Angleterre & quelques princes 
de l’empire, plus patriotes qu’i sue craignoient 
d’avoir à combattre la moitié de l’Europe 
armée , pourvu qu’ils euffcnt la juftice pour 
eux. 

Une armée de 40000 hommes commandée 
par le vieux maréchal de Schwerin couvroit 
la Siléfie contre les attaques d’Oclave André 
Piccolomini, qui étoit auflî un héros guerrier, 
& le roi à la tête de 70 bataillons & 80 efca- 
drons partagés 'en différences colonnes, entra 
rapidement en Saxe. 11 avoir fous fes ordres 
le maréchal Keith, le marcgrave Charles , le 
prince Maurice d’Anhalt Delfau, & le duc Fer- 
dinand de Brunswick ; bientôt toute la Saxe , 
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Drefde même fut foumife, le camp Saxon 
de Pirna fut enveloppé : là étoient renfermés 
16000 hommes? & commandés par le général 
Ratowbki , entourés de fortifications. 

Le lieutenant-colonel de Lentulus fuivit 
le roi à Drefde , d’où il partit bientôt après 
pour fe rendre à Sedlitz , lieu marqué pour 
le quartier général. De là il pénétra en Bo- 
hême. L’armée Pruflienne qui s’y répandit 
étoit forte de 50Q00 hommes, commandée 
par le feld-maréchal Keith ; elle obfervoit les 
niouvemens des troupe-s Autrichiennes con- 
düites par le maréchal comte de Brounc , 
qui s’avançoit pour délivrer les Saxons. 

Avant le départ du roi, Lentulus s’étoit 
rendu de fa part auprès de la reine de Po- 
logne, pour i’aflùrer qu’elle feroit traitée avec 
tous les égards , toutes les attentions auxquel- 
les elle avoit droit de s’attendre. Mais cette 
reine,implacable ennemie de Frédéric,fe con- 
duifit en diverfes oçcafions d’une maniéré fi 
repréhenfible, que ce prince fut obligé, mal- 
gré lui , de fe fervir avec elle dé plus de fé- 
vérité , & d’en agir quelquefois durement. 

- Le lieutenant-colonel fuivit le roi en Bohê-. 
me. Ce prince gagna la bataille de Lowofiz 
contre le maréchal Broune, le i Odobre 
i75<î. La cavalerie Pruflienne contribua beau- 
coup au fuccès de cette journée;, elle s’a-, 
yanqa à l’ennemi au travers des intervalles de, 
l’infanterie & jufqu’à la plaine fituée entre 
Lowofiz & Sulowiz; deux fois elle enfonça 
la cavalerie Autrichienne, quoiq^ue Ibutenue 
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un grand feu d’artillerie & de mouftjue, 
terie. Les cavaliers Autrichiens cédèrent , & 
quelques-uns de leurs régiinens fouffrirent 
beaucoup, & tels furent ceux de Kordua , & 
de l’archiduc Jofeph, le premier cuirafliers ce^ 
lui-ci dragons. Cependant le feu de la grofle 
artillerie chargée à cartouches , étoit fi vio- 
lent, fi continuel , que la cavalerie Pruflîenne 
fut aufli obligée ,de fe retirer derrière l’in- 
fanterie, qui enfin décida le fort du combat. 
L’aile gauche pouffa fur Lovofiz , elle y af- 
faillit & en chaffa l’aile droite des Autri- 
chiens , & le champ de bataille demeura 
aux Prufiîens. Lentulus étoit , fi Je ne me 
trompe , à l’aile droite de la cavalerie Prufi 
fienne où fe trouvoit le régiment des genr 
darmes. 11 s’y dillingua , & le roi pour l’eii 
récompenfer , l’envoya à Lpndres annoncer 
cette vidloire à George II ; ce prince prenoit 
le plus vif intérêt aux fuccès des armes de 
fon iieveu Frédéric, & fit des grands pré- 
fens en argent & en objets précieux au 
porteur de cette heureufe nouvelle. 

Lentulus revint en Saxe & ne s’éloigna 
pas du roi , qui dans fes quartiers d’hiver 
formoit de grands projets pour vaincre & 
abattre fes ennemis. «Dans le printems de 
Pann'ée lyt? » ü rentra en Bohême à la tête 
de 70,000 homines , & chalfa les Autrichiens 
devant lui jufques fous les murs de Prague , 
où ils aVoient un camp dans une pofition 
très-avantageufe. Frédéric réfolut cependant 
^e les y attaquer ; il prit 1 5000 hommes aveç 
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lui , pafla la Moldau , & joignit près de Prof- 
fitz les troupes que Schwerin & Bevern lui 
amenoient de la Siléüe & de la Lu*àce. Letir 
talus accompagnoit le roi, & il fe trouva à 
la bataille langlante de Prague , donnée le 
6 Mai; le héros Schwerin,’ Sc plufieurs au- 
tres généraux achetèrent la victoire par des 
blelTures honorables & la mort. La cavalerie 
Pruffienne ne put faire de grands ett'orts à 
l’aile droite, parce qu’elle âvoit devant elle 
un terrein prefqu’impraticable ; on la mena 
en grande partie à l’aile gauche , où elle ar- 
riva dans le moment même où le lieutenant 
général prince de Schônaich Carolath, à la 
tête de dç elcadrons, étoit obligé de céder 
pour la troilieme fois à la cavalerie Autri- 
chienne , forte de 104 efcadrons ; elle le fou- 
tint, & le terrible Ziethen avec les hufl'ards , 
ceux de Werner & les dragons de Stechow, 
arriva & tomba comme un torrent fur les 
ennemis ; le brave Werner fuivi du fécond 
bataillon des huü'ards de Putkammcr traverfe 
le marais au-detfous de Micholup, & fe jete 
fur les flancs des huflards Autrichiens , com- 
mandés par le général Haddik, les renverfe , 
les met en déroute. Quelques efcadrons Pruf- 
fiens pénétrent & prennent en flanc & à dps 
les grenadiers ennemis placés à la droite de 
l’armée Autrichienne, les enfoncent & les 
font retirer. Lentulus eombattoit à la tête 
des fiens , & aidoit à la viéloire ; mais en 
pleurant la mort du grand ^Schwerin , oncle 
de fon époufe. La victoire enfin eft décidée 
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& l’armée ennemie s’enferme dans Prague, 
Cependant le duç de Bevern , tandis que 
Ton couibattoit fous les murs de Prague, avoit 
repouffé le corps que commandoit le ma- 
réchal Daun « jufqu’au - delà de Collin , de 
Kuttenberg, de Czaslau , & de Golz-Jenkau; 
mais infenfiblement Daun avoit réuni diffé- 
rens corps de troupes Honi^roifes , Moraves , 
Autrichiennes ; il s’étoit heriflfé d’une artille- ' 
rie redoutable , & s’avançoit à fon toiir. Son 
arriiée étoit de plus de 60,000 hommes , & 
le duc de Bevern n’en avoit que 22,000 ; ce- 
lui-ci couroit rifque d’être attaqué , d’être 
coupé d’avec la grande armée. Alors le roi 
fortit de fes lignes fous Prague , fuivi du 
prince Maurice d’Anhalt Delfau , à la tête de 
quelques mille hommes , pour joindre le due 
de Bevern auquel s’étoit déjà réuni le général 
Treskow qui lui avoit amené de Siléfie qua- 
tre ou cinq mille hommes. Ces différens 
corps s’étant ralfemblés à Kaurlîm , ie roi 
l-éfolut d’attaquer les ennemis le 18 Juin , 
malgré leur pofition avantageufe près de 
Chozemiz & Collin » & il l’exécuta. 

Déjà le général major Dietrich de Hulfen 
avoit reiTiportc quelque avantage ; déjà il 
avoit forcé l’aile droite des Autrichiens de 
reculer , & Ferdinand de Brunfwick foute- 
noit cette attaque ; mais les difpofitions du 
roi ne furent pas fuivies ; le feu de l’artillerie 
& de la moufaueterie de l’ennemi devint 
toujours plus violent , toujours plus meur- 
trier , & les bataillons frulTiens furent char» 
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gés de toutes paiLs ; la cavalerie i>e poiu 
vaut les foutenir, ne pouvant agir elle- mê- 
me, ils furent obligés de céder pour la pre- 
mière fois. Cependant Ziethen avoit repouffé 
la divilion du général Nadalti , & le régiment 
de dragons de Normann ; il fit encore unç ^ 
charge heureufe fur la cavalerie & l’infanterie 
des Autrichiens, mais les cuiralUers forcés 
prefque à l’immobilité, furent mis en défor- . 
dre par le feu des cartouches , & le régi- 
ment du prince de Prulfe , alfailli par les dra- 
gons Saxons, perdit beaucoup de monde & de 
chevaux. Le lieutenant-colonel de Lentulus 
combattit avec les gens d’armes de l’aile gau- 
che. La perte de cette bataille força le roi 
de lever le fiége de Prague pour ralfembler 
fes forces. Il remit le commandement de l’ar- 
mée du prince de Bevern à fon frere Fré- 
déric Guillaume de Prulfe, & l’augmenta de 
quelques régimens; elle devoit s’oppofer à 
l’entrée de la grande armée Autrichienne 
dans la Luface , aulfi longtems qu’il feroit 
poflible, & favorifer les opérations du roi ; 
mais ce prince avoit des talens fubalternes ; 
il auroit brillé fous un bon général tel que 
le maréchal Keith -, mais à la première place 
il fe fournit aux.confeils d’autres guerriers, 
même moins éclairés que lui ; il fit des fau- 
tes, & ces fautes lui firent perdre les polies 
jmportans de Gabel & deZittau,* bientôt il 
fut obligé de quitter- la Bohême , & l’on 
avoit à craindre de plus grands défavantages. 

Le roi fe rendit promptement de Leipfick à 
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Boudiflin fuivi de i 6 bataillons & de 28 efca- 
drons ; il y trouva -l'on frere campé , lui ôta 
le commandement & le donna au duc de 
Bevern, Le prince fit demander par Lentulus 
la permiflion de fe rendre à Drel'de pour ré- 
tablir fa fanté i le roi l’en laiffa maître , & 
lui indiqua une occafion de le faire avec fu- 
reté : c’étoit un convoi de 400 chariots dé- 
fendu par le régiment d’infanterie de Haut- 
charmoi. Le prince en profita & quitta l’ar- 
mée. 

J’obferverai ici que les auteurs font de dif- 
férentes opinions, fur le tems où Lentulus fut 
nommé colonel : l’auteur de l’hiltoire de la 
guerre fur la fucceflion de Bavière , dit dans 
une note, qu’il le fut l’an .17T D’un autre 
côté l’éditeur de la correfpondance entre le 
roi de PrulTe & le prince Guillaume , appuyé 
fans doute fur des autorités fùres,ne lui donne 
encore dans le tems dont nous parlons, que 
le titre de lieutenant-colonel , & nous avons 
cru devoir l’imiter , jufqu’à ce que des preo- 
ves autentiques nous obligent à le changer. 

Le roi de PrulTe avoit'befoin de toute fon 
aftivité , de tout fon génie pour réfuter à U 
fois aux ennemis qui s’avançoient de toutes 
parts contre lui. L’armée Impériale jointe 
aux François, entra dans la Saxe & menaçoit 
Leipfick que Keith défendoit , & Keith n’é- 
toit pas homme à céder avec foiblelfe. Le 
roi partit, fuivi de 2yooo hommes , & s^ap- 
procha'des ennemis qui trois fois plus forts, 
craignirent de lutter avec, lui & fe retirèrent 
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derrière la Saale & l’ünllrutc : là ils fe pofte* 
rent dans un camp avantageux , près de 
Micheln & Branderode. Frédéric les y pour-» 
fuivit , & campa vis-àrfris d’eux, près de Be* 
dra & Schortau. Le 4 Novembre , il vint re-» 
connoître le camp ennemi avec toute fa ca-, 
valerie , & le lendemain , il fit fes difpoli- 
tions & donna cette fameufe bataille de Rosr 
bach que nous décrirons avec quelque dé- 
tail , parce que le lieutenant colonel s’y dif- 
tingua , & qu’elle lui ouvrit la carrière pour 
parvenir aux places les plus honorables. 

L’armée combinée de l’Empire & de U 
France avoit reçu un renfort du duc de Ri- 
chelieu , & montoit alors à 60,000 hommes j 
elle étoit commandée par le duc de Saxe-Hild- 
burghaufen Sl le prince de Soubife ; la fupé- 
riorité du nombre leur enfla le courage, & 
leur fit efpérer de diflîper facilement la petite 
armée du roi (m’ils appelloient par mépris 
le marquis de Brandebourg ; ils efpéroient 
le faire prifonnier lui-même. Le <; Novem- 
bre , ils fortirent de leur camp de bon ma- 
tin, & défilèrent en plulieurs colonnes à la 
droite pour couper aux Prufliens le chemin 
de Merlebourg, tandis que le comte de St. 
Germain , avec une divifion particulière , fut 
pofté non loin de Grocft, pour intimider 
l’aile droite Pruflîenne. Les colonnes enne- 
mies s’approchoient de l’aile gauche dans un 
ordre • menaçant , & vers le midi, ils pou- 
voient la combattre. Un coup-d’œil déve- 
loppa au roi tout le plan & les vues des 
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ennemis ; il médita le fien & faifit les moyen» 
d’anéantir les leurs. Il vit qu’ils s’.ittachoienü 
principalement à combattre fon aile gauche , 
& que le corps de St.* Germain n’étoit que 
pour mafquer la véritable attaque ; Ton aile 
droite étoit couverte par les champs de Be- 
dra , & avoir peu à redouter une attaque 5 
c’eft donc fur fon aile gauche qu’il dirigea fon 
attention ; fon quartier étoît fur une colline 
derrière le front de fon armée , d’où il pou- 
voir voir & tout diriger. Il étoit à table avec 
quelques - uns de fes confidens , lorl'qfi’on; 
lui annonça l’approche des colonnes en- 
nemies ; il commanda promptement à la 
cavalerie, fous le général-major de Seidütz, 
de fe tenir prête , & la fit palfer enfuite der- 
rière les collines fur lefquelles le camp étoit 
porté; il fit prendre les armes à l’infanterie, 
& fe mit à fa tête. Le camp fembla être 
tranquille encore aux yeux de l’ennemi. L’in- 
fanterie confédérée avoir devant elle la cava- 
lerie Autrichienne & celle de l’Empire ; elle 
hâta fa marches & ne voyant fur les colU^ 
nés vers Lunrtedz & Buzendorf , que quel- 
ques hufl'ards verds de Szekuli , elle crut en 
effet que les Pruffiens fe retiroient vers Mer- 
febourg & avoient laiffé là leur arriéré- garde 
qu’elle fe flatta d’avoir bientôt renverfé. 

Mais à (peine les ennemis furent arrivés vers 
Bufendorf, & fur un terrein défavantageüx 
où le roi attendoit qu’ils fuffent engagés , 
qu’il donna le fignal du combat par une fu- 
fée> volante. Dans cç moment le feu épou- 
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tantable de l’artillerie Sc de la mourqueterîe 
fit fortir l’ennemi de la fécuricé : il partoit de 
la colline de Janus & des batteries mal'quées 
dans le camp même. 

. Les confédérés ne s’attendoient pas à cette 
réception, & ils furent étonnés. Cependant la 
première ligne des cavaliers Prulliens s’étoit 
formée & fe précipitoit fur les régimens 'Au- 
trichiens de Bretlach & deTrautmannsdorf qui 
marchoient les premiers : ces vieux corps re- 
pouiferent l’attaque avec fermeté;mais les gar-^ 
des du corps & les cuiraffiers du roi comman- 
dés par le brave Seidlitz & Lentulus s’étant 
unis, tombèrent en un clin-d’œil fur l’ennemi, 
& en deux minutes , ils enfoncèrent les Au- 
trichiens qui reculèrent & le jetterent fur la 
cavalerie de l’Empire : quelques efcadrons 
François accoururent pour les fécourir ; ils 
firent feu fur les Prufliens ; mais ceux-ci fou- 
tenus par d’autres qui arrivoient de leur 
camp , redoublèrent d’eiforts, & bientôt les 
deux lignes de la cavalerie ennemie furent 
renverfées & battues. C’eft là où les ca- 
valiers Prufliens des régimens de Driefcn & 
du corps des cuiraffiers , formés en grande 
partie de Pomérainiens & de gens de la Mar- 
che, s’écrioienten leur idiome , gah to\ 
Compagnons , avancez là j expreffion qui ré- 
pond à celle que les grenadiers Prufliens font 
entendre en diverfes occafions Drnf Brüder^ 
Toujfez-là compagnons. En vain divers officiers 
de l’état major tirent des eftbrts pour rallier 
leurs troupes ; le détordre devint général dans 
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cette câvaietic , & les euiraflîers AutrichïeriSi 
des régimens deTrautmannsdorf & de Bret- 
lach furent li maltraités qu’ils furent réduits 
à 600 hommes. 

Pendant et combat des deux corps de la 
cavalerie, les colonnes de l’infanterie des alliés 
s’étoient avancés jufqu’à Reichertswerben j 
où l’artillerie put les atteiudre & les mettre 
en défordre. Le conite d’Aümale, grand-; 
maître de l’artillerie Franqoife , eflayoit en- 
Vain avec fa brigade de la faire taire ; les 
Canons François furent bientôt dériiontés par 
les batteries Pruffiennes admirablement fer- 
vies fous la direâion du colonel Muller, & 
réduits enfin au filehce. Le prince Henri de 
Priiffe à la tête de lîx bataillons, vint à grands 
pas fur Reiehertswerbeti ; ils y firent un feu li 
bien nourri & fi rapide que la confufion aug- 
menta dans l’armée ennemie. Ses généraux 
cherchèrent à développer fes colonnes & à 
les mettre en ordre de bataille ; mais elle ne 
pouvoit fe former que fous le feu des Pruf- 
fiens qui y faifoient dé grands ravages. Alors 
le prince de Soubife fit avancer le régiment 
Royal-Piémont la bayonnette au bout du 
fufil 5 mais il étoit difficile que cette manœu- 
vre put réuffir contre un ennemi tel que les 
Pruffiens. Les François s’approchèrent ; mais 
perdirent toute leur ard&ur & leur courage 
îorfqu’ils furent expofés au feu violent des 
Pruffiens ; bientôt ils s’enfuirent en jetant 
bas leurs armes. Un antre régiment d’infan- 
terie ^ celui de Mailli » fi je ne me trompe f 
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abandonna fon porte par pelotons , il aban- 
donna même les drapeaux , malgré les efforts 
des officiers qui vouloient foutenir l’honneur 
de la France. Le détordre parvint enfin au ' 
comble, quand quelques efcadrons Pruffiens 
vinrent affaillir ces bataillons difperfés ; ils les 
enfoncèrent. Cetflà qu’on vit les vaillans fol- 
dats Suiffes des régimens de Salis , de Wald- 
ner , de Witrrter & de Diesbach foutenit 
avec tant de fermeté le feu des Pruffiens que 
Frédéric admirant leur courage , ordonna 
aux liens de ménager ces braves foldats , ces 
habits rouges. 

Le corps de téferve de St. Germain ferviC 
à couvrir la retraite de l’armée battue , qui 
ctoit alors partout en fuite. 

Le lieutenant-colonel de Lentulus Vétoit dif- 
tingué durant le combatj à la première ligne 
de la cavalerie, & ce fut lui que le roi chargea 
du foin de pourfuivre l’ennemi. Il le fit avec 
les huffards de Szekuli , quelques efcadrons 
de Katt , les dragons de Meineke & quel- 
ques corps francs de Meyer. L’armée battue 
fe retiroit en partie par Markwerben , Ven- 
triz , & en partie par Weiffenfels. Lentulus 
ne leur laiffa ni trêve ni repos j rien ne ral- 
lentit fa marche rapide ; il continua fa pour- 
fuite jufqu’au-*delà- d’Erfort où les Pruffiens 
s’arrêtèrent. Ils ramenèrent cinq pièces de 
canon , des trophées , & plus de 8oo prifon- 
niers. 

C’eft fans doute alors que le roi créa Len- 
tulus colonel, & peu de tems après dans ia 
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marché en Silëfié, il le fit général- major dé 
cavalerie ; digne réconipenl'e de fes travaux 
& de fa conduite dans cette bataille célébré < 
& dans la pourfuite des ennemis. 

Cette viéloire éloigna les dangers du roi 
de Pruffe , & lui permit de marcher à la 
rencontre des Autrichiens, fes principaux en- 
nemis, qui dans cet intervalle, lui avoient pris 
Schweidnitz, Breslaw, & prefque toute la 
Siléfie; ils avoient battu le prince dé Bevern' 
près de Breslau. 

^ Frédéric s’y rendit , fuivi de i8 à 2 g batail- 
lons & d’environ 30 efeadrorts de l’armée 
viélorieüfe à Rosbachitous remplis de courage 
& d’efpétance , que ce fuccès devoir leur inf- 
pirer. Il partit peu de jours après fon triom-* 
phe , travetfa la Saxe , la Luface , & arriva 
en Siléfie précédé de la terreur de fes armes; 
Marfchall & Haddik l’éviterent avec foin ; ils 
craignirent de fe trouver trop près du héros 
vainqueur. 11 menoit avec lui plufieurs de 
fes généraux , & parmi eux Lentulus. Oti 
Voit quelle confiance il avoir en lui , puifqu’il 
inarchoit toujours à fes côtés , & qu’il lui 
donna le commandement des gardes du corps 
& de fes gendarmes , deux troupes qu’on 
peut avec raifon nommer l’élite de la cava- 
lerie Pruflîenne , & même de la cavalerie de 
toute l’Europe. 

L’attaque ferrée de ces deux excellens corps 
de troupes , ainfi que celle du régiment d’huf- 
fards deZiethen, aujourd’hui nommé le ré- 
giment d’Eben j peut feule donner une vraie 
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idée dé ce cjue les anciens appeîloient Procella 
eqiièjlrit , une tempête , un ouragan équeftre. 

Le général-m^or répondit à la grande idée 
que le roi avoit de lui ; il montra encore dans 
la bataille de Leuthen ce qu’on en devoit 
attendre à l’avenir. 11 eut tant de part au 
fuccès de cette journée , que nous ne pou- 
vons pafler fur elle rapidement : il nous faut 
entrer dans quelques détails. 

Les troupes du prince de.Bevern étoient 
depuis fa défaite fous le commandement du 
général de Ziethen; elles fe réunirent à celles 
du roi non loin de Lignitz : toute l’armée 
marcha contre l’ennemi par Parchwitz & 
Neumark où l’on furprit une centaine d’Au- 
,trichiens. Le prince 'Charles de Lqrraine & 
le feld-maréchal de D?un , fortirent de leur 
camp fortifié près de Breslau avec 80,000 
hommes , & vinrent jufqu’à LilTa à la ren- 
contre du roi. Là , ils prirent une pofition 
avantageufe , leur aile droite s’étendoit de 
Nypern , par Frobel\^iz & Leuthen, jufqu’au 
grand Glogau, & à la riviere de Schweid- 
iiitz ; leur aile gauche s’étoit formée entre 
ce dernier endroit & le village de Sagfchüz ; 
le corps de réferve & celui de Nadafti fou- 
tenoient cette aile , où fe trouvoient les 
troupes auxiliaires de Bavière & de Wur- 
temberg. Les généraux Autrichiens avoient 
réfolus de combattre, malgré les fages avis du 

Î )rudeht Daun , qui confeiTloit d’éviter les ha- 
àrds d’un combat contre un roi qui étoitdans 
la néceflSté de combattre ; U ne vouloit pas 
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cxpofer fa fortune & fes conquêtes paffecs 
dans un jeu incertain & journalier ; il dilbit 
que le roi preffé par fes ennemis n’en étoit 
que plus redoutable, & qu’on devoit s’at- 
tendre aux plus grands efforts > que la pru- 
dence ordonnoit de ne combattre que lorf- 
qu’on y feroit forcé ; qu’on devoit rentrer 
dans un camp avantageux & y attendre 
l’ennemi^ ; que la cavalerie Prufîienne fu- 
périeure en tout à la leur , n’y trouveroit 
pas un terrein avantageux pour agir ; que 
l’Autrichienne étoit à peine compofée de 
6000 hommes. Mais dans ces circonftances, 
Daun parloit à des fourds : on ne vouloir 
pas l’entendre. Nadalli 8 c quelques autres gé- 
néraux l’appuierent en vain ; les autres , ou 
par la flatterie ordinaire dans les cours , ou 
par préfomption , par confiance dans leurs 
forces fupérieures de prefque les deux tiers 
à celles du roi, méprifoient cette poignée ^ 
de Pruffiens, & appuyoient l’avis du prince 
Charles qui vouloit la bataille & la deman- 
doit à grand cris , qui dans fes plans d’une 
viéfoire imaginaire, difoit que l’armée Pruf- 
fienne n’étoit qu’une parade de foldats de 
Potzdam ou de Berlin, & ne feroit que l’af- 
faire d’un déjeuner , bientôt expédié par fes 
vaillantes troupes. 

Les Pruffiens s’avancèrent le matin du s 
Décembre contre Borne : Ziethen avec l’a- 
Vant garde, attaqua les dragons de Saxe, & les 
troupes des frontières de l’Autriche qui s’é- 
toient formées près de ce village , à la fe- 
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conde attaque, le lieutenant-colonel de Kleift 
les prit en flanc avec cinq efcadtons de huf- 
l'ards , & alors elles reculèrent jufqu’à la 
grande armée , après avoir beaucoup perdu 
de monde. Les colonnes Pruflienrtes s’étant 
approchées toujours davantage , le roi parut 
vouloir attaquer ü vivement l’aile droite de' 
l’ennemi par les travaux & les marches 
qu’il y faifoit faire , que le général Lucheli 
qui la commandoit, fît demander du fecours, ’ 
que Daun lui même lui amena. Le roi qui 
avoit des vues pour attaquer l’aile gauche,^ 
s’applaudit de ce qu’il étoit parvenu à la faire,' 
aff'oiblir. 11 fît tourner les têtes des colonnes , 
les fît déploier à fa droite vers Kartfchiz & 
Striegwiz , ces manœuvres furent cachées à 
l’ennemi par les hauteurs qui font aux en-" 
virons de Lobetinz ; l’avânt-gardePruffienne, 
forte de neitf bataillons , fut couverte en par- 
tie par l’aile droite de la cavalerie; l’autre 
partie, fous le commandement du major gé- 
néral Wedel, commença l’attaque de quel- 
ques batteries Autrichiennes qu’il emporta 
les unes après les autres, 

Le général- major de Lentulüs combattit 
ici pour la première fois à la tête des gardes 
du corps & des gendarmes ; il étoit à l’aile 
droite fous les ordres du généralde Z ethen: 
cette cavalerie eût d’abord un pofte difficile 
& périlleux. A la première attaque , elle fe 
trouva fous le feu d’une batterie Autrichienne 
qui fît un feu fi violent avec des cartouches 
qu’elle fut obligée de quitter la place. Len- 
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tülùs y eut un cheval tué fous lui , & le 
major général Antoine de Krokow qui com- 
mandoit les dragons fut blelfé & fait prifon- 
nîcr. Nadafti voulut tomber avec fes trou- 
pes légères fur cette cavalerie étonnée & 
chancelante ; mais quatre bataillons de gre- 
nadiers Prulfiens que Frédéric avoit placés 
derrière la première ligne de fa cavalerie , 
comme autrefois Célar avoit placé fix 
cohortes à la bataille de Pharfale, chargèrent 
les troupes de Nadafti avec tant de vigueur 
qu’elles fe retirèrent en défordre; elles furent 
pourfuivies par les Pruflîens qui attaquèrent 
encore l’infanterie qui les foutenoit & lui firent 
beaucoup de pfifonniers. Alors le combat 
devint plus général; bientôt la viéloire fut 
décidée, lorfqiie les Pruflîens eurent heureu- 
fement chafle l’ennemi du pofte important 
de Leuthen. 

Le général Lentulus reçut là du roi un 
préfentde quelques mille richsdales pour’re- 
connoître fa conduite aétive & courageufe. 
Le corps qu’il commandoits’étoit emparé de 
15 pièces de canons, de quelques drapeaux 
& étendarts , & de plufieurs centaines de 
prifonniers , preuves irrécufables de fes uti- 
les exploits. 

Breslau & Lignitz furent repris par le roi 
de Prufle pendant l’hiver , Schweidnitz le fut 
au printems. Peu après la bataille de Leu- 
then, le général major avoit invefti cette der- 
nière forterefle avec les régimens de cuîraf- 
ficrs de Kiau , de Driefen j du margrave Fré- 
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deric , du prince de Pruiïe , d’Alt-Krokow , 
deBredow, & du baron de Schônaich. Le 
roi mit encore fous les ordres le régiment 
des cuiraflîers gardes du corps , qu’avoit,.eu 
le lieutenant général Katt, qui étoit alors 
en Saxe. 

Après la prife de Schweidnitz , le roi penfa 
à tranfporter le théâtre de la guerre dans le 
pays ennemi. Divers mouvemens fimulés fi- 
rent croire au maréchal Daun qu’il en vou- 
loir à la Bohême, & il plaça fur les frontiè- 
res de ce royaume , les corps de Kalnold , 
de Laudon & quelques autres; il aflit fon 
camp avec la grande armée près de Schmirfiz, 
à peu de diftance de Kœnigsgrâtz; mais tout 
d’un coup la marche de l’armée Prulïïenne 
fe fit en deux colonnes par Neiflfe , Jœgen- 
dorf; elle entra le premier Mai en Moravie. 

Par le plan de l’ordre de marche & de 
combat que j’ai fous les yeux , on voit que le 
général Lentulus étoit placé à l’aile droite 
du premier ordre de la bataille avec les gar- 
des du corps & les gendarmes ; cette aile 
étoit commandé par le général de Ziethen. 
A l’entrée de la Moravie , Lentulus marchoit 
dans la première colonne conduite par le 
général Keith; il faifoit l’arriere-garde avec 
deux bataillons de moufquetaires , du prince 
de PrulTe , & deux cents chevaux de divers 
régimens. Les Prulîiens pafiTerent la Moravê 
par Spachendorf & Hœrtau , & s’avancèrent 
enfin fur Bâhrn & Sternberg jufque devant 
Olmutz, dont K roi vouloir faire le fiége. 
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Lentulus fuivoit le roi avec les gardes du 
corps feuls , parce que les gendarmes fai- 
foient partie de la divifion du général For- 
’cade. Frédéric, le n Mai, décampa d’entre 
Alchmeriz & Littau, Sc fe vint porter fur les 
hapteurs de Studniz & Starechewitz près de 
Prolhik, pour empêcher s’il étoit poflible que 
le général Autrichien Deville campé à Predliz, 
ne coupa la communication de fon armée 
avec la Siléfie j pour cette raifon encore, 
il fallut que le général Seidlitz avec lo ef- 
cadrons de dragons & 300 huflTards de Zie- 
then marcha par Tobitfchau i que le général 
de Lentulus fe joignit à lui avec le bataillon 
de grenadiers de \Tedel & 500 cuiratfiers , 
& un grand train de chars de munition & 
de chevaux de fomme. Les grenadiers de- 
meurèrent à Tobitfchau , le relie vint à Krem- 
fir, à Holefchau, àPrerau, où il fit le dé- 
gât , détruifant le fourrage «& les provifions 
qu’il ne put faire tranfporter avec des chars 
dont ils s’étoient munis , & qu’ils efçorterent 
jufqu’à l’arméç à Schmirfiz d’où elle couvroit 
le nége. Delà , ils vinrent avec tout leur 
corps dans leur camp. 

L’enlèvement d’un grand convoi ayant for- 
cé le roi à lever le liège d’OHmuz» Lentulus 
fe trouva dans le corps d’armée que comman- 
doit le prince Maurice d’Anhalt Delfau. Le 
roi voulut faire prendre le porte avantageux 
de Kœnigsgrætz , auprès duquel étoient cam- 
pés les généraux Bucow, Elle rhali & Kalnokî, 
avec de la cavalerie & quelques mille hom- 
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mes de troupes légères. La colonne du'prince 
Maurice pa(Fa la lorêt qui s’étend de Lothka 
à Schwinary , où l’on jeta un pont fur la ri- 
vière d’Adler. On devoir commencer par 
attaquer en face le général de Bucow , pollé 
iur le Pandurenberg , où il s’étoit retranché. 
Sa cavalerie étoit rangée au pied de la mon- 
tagne , elle étoit couverte & détendue par 
des Croates cachés dans des builfons. Ce- 
pendant le bataillon des grenadiers de Wedel 
chalTerent ces derniers par quelques déchar- 
ges bien dirigées ; le général major Putkam- 
mer avec fes huffards , le général major Len- 
tulus avec les dragons du régiment de Kro- 
kow, paflferent l’Adler, & renverferent la 
cavalerie oppofée. Ce prélude intimida le 
général de liucow , il craignit les fuites d’un 
combat plus opiniâtre , & il fe retira iî 

promptement que la cavalerie' Pruffienne 
ne put même l’atteindre. Le corps du prince 
Maurice avoit pris porte au-delà de l’Elbe , 
en face de Kœnigsgrætz , & y avoit aflîs ion 
camp ; il s’y réunit avec le roi. Ici dans l’or- 
dre de bataille, le général Lentulus étoit placé 
à l’ailé droite de la cavalerie près de Rurtek, 
avec fa brigade accoutumée : elle s’appuyoit 
& faifoit front à l’Elbe. 

Dans les premiers jours d’Aoùtle roi rentra 
en Siléfie par Poliz & Nachod. La cavalerie 
pefamment armée fous les ordres de Zietben 
& de Seidli-^z fuivoit le corps du lieutenant 
général de Forcade qui avoit pris les devant# 
avec les bagages •& les chars de munitioti. 
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Cette cavalerie pafla par Wernersdorf & 
Wiefe, & vint à Neu-Sorge. Delà Seidliz 
av«c dix-huit elcadrons marcha fur Gottes- 
berg: les gardes du corps & les gendarmes 
en faifoient partie ; mais bientôt il fut obligé 
d’en partir & d’aller avec le roi au fecours 
de la Marche de Brandebourg menacée par 
les Ruflfes -, ils s’y rendirent par des marches 
forcées. Le général Fermor avoit bombardé 
la forterefle de Cuftrin fur l’Oder ; il en avoit 
ruiné la ville. L’armée du général Dohna 
étoit trop foible pour entreprendre feule 
quelque chofe. Frédéric vint la joindre avec 
34 bataillons & 38 efcadrons de l’armée de 
Silélîe; il l’atteignit le 2 z Août près de Cuf- 
trin. Lentulus étoit avec ce monarque à la 
tête des gardes du corps & des gendarmes ; 
& campa avec eux entre Gurgaft & Golzow. 

Delà , le- roi vint le lendemain près de 
Güftebiefe fur l’Oder, pour attaquer le général 
Fermor î il tourna fi adroitement la pofition 
avantageufe de celui - ci entre Quartfchen 
& "Wilkerfdorf , que deux jours après il le 
vit derrière lui , avant qu’il l’eut pu pré- 
voir. Les Pruflîens étoient d’abord rangés 
dans leur ordre de bataille accoutumé. 
L’infanterie au centre, la cavalerie aux ai- 
les; mais le roi changea cet ordre lorfque 
l’armée eut traverfé la forêt de Bazlow , en 
fe dirigeant fur Wilkersdorf & Zorndorf; il 
fit joindre les cuirafiîers des deux ailes » pour 
qu’ils puffent foutenir & faciliter l’attaque 
de l’infanterie : à côté d’eux étoient les buf- 
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« 

fards de Ziethen , derrière il plaça les dra > 
gons. A l’aile droite on voyoit le général 
major de Lentulus , & toujours avec les gar- 
des du corps & les gendarmes ; on avoit 
mis encore fous fes ordres le régiment de 
dragons alors Czettriz, aujourd’hui de "Wul- 
fens. Les RulTes avoient fait d'abord plier 
les grenadiers Prufllens & quelques batail- 
lons d’infanterie ; leur cavalerie , leur infan- 
terie de la première ligne les pourfuivoient, 
quand le général Seidlitz accourut avec fa 
cavalerie, il enfonça celle des Ruffes , & atta- 
qua l’infanterie- Les cuiraffiers Pruflîens , 
animés par l’exemple de Seidlitz & de Len- 
tulus , s’avancèrent & firent un ravage ef- 
frayant parmi les Ruffes qui leur étoient op- 
pofés , & ce ravage fut augmenté encore, par 
les huffards de Ziethen qui parvinrent à faire 
mettre le feu aux chariots chargés de mu- 
nitions militaires pour les Ruffes: la poudre 
éclata , , les chariots fauterent en l’air , & 
retombèrent fur les bataillons ennemis i ce- 
pendant ceux-ci fe réunirent encore ; ils atta- 
quèrent avec fureur les Prufliens , mais en 
vain , & le combat devenoit à chaque inf- 
tant plus meurtrier. L’artillerie Pruflienne 
dirigée par Mtiller , tiroit à cartouches & 
faifoit un feu terrible. Les grenadiers Ruffes 
malgré le fracas & le fang qui les entouroient 
demeurèrent fermes comme des murs, & 
combattoient avec un courage féroce. Ils 
furent enfin forcés à la retraite, parce que 
la cavalerie Pruffienne qui n’avoit plus rien 


Digitized by Google 



, . C 42 ) 

à faire contre l’ennemi à faile gauche» vînt 
rapidement à la droite , attaqua ces grena^ 
diers Ruflcs qui ne purent être domptés 
qu’après un combat furieux. On a encore 
des copies d’une lettre que le général écrivit 
à fon oncle à Berne, quelques jours après 
la bartaille , dans laquelle il lui parloit de la 
vidoire que les Pruflîens avoient remportée ; 
mais après l’avoir achetée chèrement. 11 j 
dit : “ qu’il étoit tombé fur les grenadiers 
„ Ruflfes avec le corps qu’il commandoit^ 
s, qu’il étoit à pied ainfî que fes foldats ; que 
'» les ennemis s’étoient défendus en défefpérés; 
„ qu’üs avoient refifté à tous fes efforts pen- 
„ dant deux heures ; qu’enfin fes cavaliers 
„ s’étoient jeté les yeux fermés au travers 
„ des rangs ennemis , qu’ils les avoient en- 
„ foncés, pris fept drapeaux & quatorze 
J, canons. ” 

Le roi de Prufle marqua qu’il fentoit le 
prix des fervices de Lentulus , & le lende- 
main de la bataille , il but à fa fanté , & dé- 
clara qu’il lui auroit une obligation éternelle 
pour la part qu’il avoit eue à la vidoire. Il 
ne s’étoit pas feul diftingué : le général' de 
Seidliz, le brave, capitaine de Wakniz, alors 
commandant des gardes du corps, aujourd’hui 
lieutenant général des troupes de Heffe , y 
firent admirer leur courage, leur intelligence 
& leur intrépidité. Ce fut le régiment des 
gardes du corps , à la tête duquel ces trois 
guerriers combattirent, qui décida de la vic- 
toire. 
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Le 3 Septembre , le roi de Prufle partit 
de Cuïtrin pour la Saxe, & prefque avec les 
mêmes troupes qu’il avoit amenées de la 
Siléfie pour oppofer aux Rufles : dans fa 
route il chaflToit devant lui le corps de Lau- 
don y qu’il força de rebrouflfer dans la Luface 
jufqu’à Radeberg au-delà de la Rœder. La 
bataille de Hochkirch fe donna quelque tems 
g; après, le 14 Octobre. 

Les gardes du Qprps & les gendarmes , 
fous le commandement de ^entulus, firent 
des efforts extraordinaires pour repouffer les 
Autrichiens ; ils enfoncèrent plufieurs fois 
l’infanterie qui leur étoit oppofée , & mal- 
traitèrent beaucoup les grenadiers à pied. 

Le général Lentulus accompagna auffi le 
roi, lorfqu’il fe rendit en Siléfie pour faire le- 
ver le fiége de Neifs , qu’avoit formé le gé- 
néral Harl'ch , & qu’il abandonna prompte- 
ment pour fe retirer en Bohême lorfqu’il 
apprit l’arrivée de Frédéric. 

Nous avons dit que Lentulus avoit été 
nommé chef du régiment du corps des cui- 
rafliers; mais il ne l’avoit point encore fous 
fes ordres, parce qu’il étoit demeuré en Saxe 
dans toute cette campagne à l’armée du 
prince Henri , qu’il laiffa enfuite au lieute- 
nant général Ifenbliz , lorfqu’avec quelques 
mille hommes , ce prince alla fe joindre 
au roi. Ce régiment du corps des curalliers, 
peu après la campagne de 17^8 > prit fes 
quartiers d’hiver à Taucha , Wolleniz , Mo- 
kau, & dans les fauxbourgs de Leipzig. 
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Les Pruffiens rentrèrent de bonne heure 
en campagne dans l’année iys 9 » pour com- ^ 

penfer par leur adivité la multitude d’enne- i 

mis qu’ils avoient à combattre. L’aile droite ; 

de l’armée du roi prit fon cantonnement en | 

Siléfie entre Jauer & Schweidnitz. Le général | 

major Lentulus y étoit avec la brigade des 
gardes du corps à cheval ; il le mit en marche 
avec eux le 27 Avril , joint au régiment des 1 
carabiniers & à deux bataillons du prince ] 
Ferdinand de Brunswick, qui traînoient avec 
eux dix canons de douze livres de balle. De , 
Landshut, il marcha vers Neiffe, pour fe 
réunir avec le corps de Seidliz, de Ramin , 
de Bulow & de Fouquet , & tomber enfem- 
ble fur le général Deville qui s’étoit avancé 
en Siléfie ; mais celui-cf craignant de fe com- 
promettre, évita les Pruffiens , & fut bien- 
tôt obligé par les généraux Golz & Fouquet \ 
de rentrer en Bohême. ' 

Le roi avoit renvoyé cette cavalerie aux 
ordres de Seidliz, dans fes cantonnemens près 
de Frankenftein & de Reichenbach , où elle 
demeura jufqu’au 19 Mai ; ce jour les gardes 
du corps & les gendarmes fe mirent en mar- 
che 8 c fe joignirent à la grande armée à Lands- 
hut. Mais Lentulus demeura avec les régi- 
mens de cuiraffiers de Bredow , de Seidliz 1 
& de Vafold à Frankenftein, & réunit fçs 
efforts avec ceux des généraux de Bulow & j 
de Ramin, pour défendre le pays contre les 
troupes Autrichiennes conduites par leurs . 
fchefs Harfch & Bek. 
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Après divers mouvemens, des marches, 
des contre-marches , le roi entra dans le camp 
de Kaltvorwerk pour veiller de plus près l'ur 
ceux du maréchal Daun qui étoit campé à 
Marklifla ; ce fut alors qu’il fit fortir le prince 
Eugene de Wurtemberg de fon camp de Du- 
ringsvorwerk po«f s’oppofer au général Lau- 
don ; il s’avança jufqu’à Sagan , & Lentulus 
vint avec lo efcadrons occuper le pofte qu’il 
avoit quitté, près detjerichtfleifen.Telle étoit 
la difpofition générale des troupes Pruflîen- 
nes, quand le roi fut obligéde premier d’Août, 
de fe mettre en marche pour combattre les 
Rudes, qui après les combats de Palzig & de 
Züllichau, s’avançoient dans un ordre me- 
naçant vers la Marche de Brandebourg & 
la Siléfie. Lentulus demeura avec les gardes 
du corps & les gendarmes, près de l’armée 
du prince Henri qui devoit obferver le gé- 
néral Daun : les corps des cuirafliers fuivirent 
le roi; ils combattirent à la bataille de Kun- 
nesdorf, qui fe donna le 12 du même mois, 
joints au régiment des cuirafliers de Schla- 
brendorf , & faifoient partie du corps com- 
mandé par le général Schmettau , placé au 
premier rang de l’aile droite de la cava- 
lerie, qui toute entière étoit fous les ordres 
du lieutenant général Schorlemmer. Ces bra- 
ves efcadrons firent d’incroyables efforts pour 
déterminer la vidoire , & détruifîreut des ba- 
taillons Rufl'es tout entiers ; mais ils furent 
forcés de céder au feu violent de l’artillerie 
qui les loudroyoit , & fur-tout quand Je gé- 
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néral Lautlon tomba l'ur leurs flancs éclaircis 
avec l’élite de l'a cavalerie toute fraiche : ils 
reculèrent épuifés par leurs pertes. Dans la 
retraite, deux elcadrons du régiment des cui- 
rafliers furent emouiés par un grand nombre 
de ceux des ennemis. Le Ifeutenant colonel 
de Piederfée , quelques autres officiers & 
plufieurs cavaliers furent faits prifonniefs ; 
le relie fe lit jour à coups d’épée. 

Les relations des RulTts & eu particulier 
celle que le feld.maréchal Soltikow envoya 
à l’impératrice Elifabeth , difent que ce 
lieutenant colonel & fes deux efeadrons fu- < 

rent pris par les Cofaqiies de Tfchugujew , & 1 

que le relie fut entièrement détruit. Ce fait i 

ell exagéré , il n’ell pas même Vraifemblable , i 

puil'qu’il ell fans exemple que des cuifafliers ' 

JPrulïiens fe foient rendus à des troupes irré- ■' 

gulieres telles qüe les Cofaques. ! 

Cette bataille & fes fuites forcèrent cepen- \ 

dant les RuflTes à rétrograder en Pologne. 

Dans cet intervalle , le prince Henri ne de- 
meura point oilif; il favorifa les mouvemens 
du roi, quoiqu’il ne put avoir pendant quel- 
que tems aucune communication avec lui. 

^rès le départ du roi marchant contre les 
Ru lies , le prince Henri étoit demeuré quel- 
ques jours à Schmottfeifen , pour veiller at- 
tentivement fur les mouvemens du maréchal ; 

Daim; il eXpulfa des montagnes de Silélîe les 
treupes légères de l’ennemi , & enluite par 
des marches bien concertées, par des mou- 
vemens exe'cutés avec adreflei il fe montra 
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fouvent fur les flancs , fur les derrières 4 e fa 
grande armée ; il l’inquieta, la fatigua fi fort 
par des attaques dans fes marches, que le 
maréchal fe vit forcé de rétrograder aufli en 
Bohême & d’abandonner Friedland où etoit 
un grand magafin défendu par 700 Croates. 
Sa retraite ne le mit pas à couvert des en- 
treprifes du prince Henri : celui-Ci marcha 
vers Hoyersvverda. Le général major de Len- 
tulus conduifoit l’avant-garde compofée des 
hulTards rouges de Gersdorf & de quelques 
efeadrons de dragons : il devoit occuper la 
petite ville que nous venons de nommer, 
fituée fur l’Eliler ; mais il fut averti par fes 
patrouilles y qu’elle l’étoit avec fes environs 
par le général Autrichien de Wehla avec 3 
ou 4 mille hommes d’infanterie Hongroife; 
il fufpendit fa marche , refta à couvert dans 
un bois, & fit avertir le prince Henri qui 
accéléra fes mouvemens , fit renforcer l’a- 
vant-garde , & palTer l’Elfter à un corps de 
cavalerie pour couper toute retraite aux 
troupes de "Wehla. Celles-ci abandonnèrent 
Hoyerswerda, deux bataillons Pruflîcns y en- 
trèrent , & on éleva une batterie à côté de 
cette ville , mais au - delà de la rivière. Le 
prince fit attaquer la maifon du tirage dé- 
fendue par les Croates qui en furent chafles. 
Le général Autrichien vit qu’il n’y avoit de 
falut pour lui que dans une retraite prompte j 
il efl’aya de la faire au travers d’une forêt; 
mais avant qu’il put l’atteindre, le général de 
Lentulus fuivi d’un régiment de cuirajffiers 
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5 c de deux régimens de dragons , le colonel 
Gerfdorf avec les huffards tombèrent fur lui 
avec tant de violence, que Wehla lui-même I 
fut forcé de fe rendre prifonniers avec 
officiers & i^oofoldats. Mille Croates de- | 
meurerent fur le champ de bataille ou furent \ 
tués dans leur fuite ; le relie fut difperfé. I 

Ce combat rendit les Pruffiens maîtres du 
camp , des bagages du général ennemi , & 
trois pièces de ^campagne tombèrent dans 
leurs mains. 

Le prince Henri fe rejoignit enfuite avec 
le roi ton frere , & leur armée s’avança vers j 
Drefde. Le général major de Leiitulus fe re- 
vit alors encore à la tête des gardes du corps 
& des gendarmes j on l’y trouve dans le plan 
d’un ordre de bataille de l’armée Pruffienne 
dans le commencement de l’année 1760 ; 
peu après cette brigade, fe joignit au corps j 
d’armée du général Hulfcn , & entra dans 
fes quartiers d’hivers difpofés dans les villa- 
ges de Siebenlehn , Rofenthal Sc quelques 
autres. 

. Mais lorfqu’en Avril 17^0, le roi partit 
de^C^ilfdruf & fe dirigea fur Meiffen, le corps 
de Hulfen vint le joindre & les gardes du 
corps à cheval furent rangés dans le pre- 
mier rang de l’ordre de bataille à l’aile droi- 
te , & elle prit fon pofte à Leutewiz , Mau- 1 
ne, Graubzig & autres lieux, jufqu’au mo- 
ment où le roi fe remit en mouvement pour 
éloigner le feld-maréchal Daun des environs 
dé Drefde. Dans le mois de Juillet , il vint 
^ dans 


Digitized by Goc^le . 



( 49 ) 


dans la Luface, il occupa quelque tems le 
camp de Lamperfdorf où le général major 
avoir Ibn potte accoutumé , avec les régimens 
qui avoient été fouvent fous fes ordres j il pa- 
roît qu’enfuite il .fe trouva au fiége de Drefde. 

Au commencement d’Août, ce général fe 
joignit au prince Henri, qui avec fon armée 
& le lieutenant général de Golzjpartoit pour 
s’oppofer aux RulTes. Ceux-ci entrèrent en 
effet, bientôt après enSiléfîeî ils s’y difpo-^ 
foient à faire le liège de Breslau, & l’auroient 
fait 11 le prince n’avoit déconcerté leurs 
projets par fes favantes mardies. 

On ignore fi les régimens de cavalerie fe 
trouvèrent alors fous les ordres du général 
major de Lentulus. On fait feulement que 


pendant fon abfence , on donna le comman- 
dement des gardes du corps Sc des gendar» 
mes au colonel comte dé Schwerin , & que 
ces régimens fe trouvèrent à la bataille de 
Parchewiz , qui fe donna le 15 Août; mais 
ni ces régimens , ni l’aile droite entière n’y 
purent combattre. Il femble que la Provi- 
dence veillât alors fur le général Lentulus; 
car s’il eut toujours combattu à la tête-, de? 
gardes du corps & des gendarmes , .fi p'a^^ 
roit peut-être pas évité lé m,alh^ur qui àtxm 
au colonel Scnwerin qui'Ies. cqmpandoit â 
fa place à la bataille de Tbr^aij v dpiinëe lô 
3 Novembre de ce^tte .année. ,11 ■étqit^ayec 
fa brigade dans la.cdivifion.du généjcardé - 
Ziethen ; il.étojt nuit, & dâqs' rôjjfcùrîté, il- 
fe fépara dé fes gens, &fejnêlâ à ra'.çâva-- 
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l^rie Autrichienne qu’il prit pour celle de fa 
nation, parce que l’uniforme étoitle même,’ 
& il tut fait prifonnier avant qu’il eut pu 
s’apercevoir de Ton erreur. 

Dans la campagne de i7<jr , le roi prit 
avec lui la plus grande partie de l’armée du 
prince Henri , afin d’avoir les forces nécd- 
laires pour réfi/fer avec quelque fuccès aux 
armées combinées des généraux Butturlin éc 
Laudori. ‘ ' 

Lentulus fut alors dans l’armée de Frédéric 
& eut d’abord pour fa divifion les régimens 
de dragons de Zettriz & de Finkenftein , & 
ceftavec ces guerriers qu’il fe diftingua le 
Août à.Klülferwahlftadt , lieu peu éloi- 
gné de Li^itz. 'Les Ruffes & les Autrichiens 
cherchèrent à exécuter leur jondion , & lé 
roi à les en empêcher. 

^ -Ce jour là,, il apprit que Laudon' à la tété 
grenadiers à pied & à cheval, fuivi dc 
l'élite de fà cavalerie, avoit pris les devants,- 
t^u'il niarchoft pour joindre les alliés de fa fou- 
■vetàlne ,',& gue les Ruffes avoient élevé plii- 
fi^urs Vaiteries de groffe artillerie près de 
^^pÇ'^/^®hlftadt‘i'jDour faciliter fbn defléin. 
Le' fbrphr s’y^'o^ fit porter Lentulus 
feV d'êox'fégt'niéns dans uh" bois fans 
§M’àn ‘ decdiiVrir , & au-defroiis du •’ 

<ju e) lé^’ ^ufrSchi éhè de voient , h écertairem en t 
^fl^Ériipar ün, défilé 'alTé^, étroit que ce bois 
qdrnjnpi.t^ L*^ài;tfilérie''Fri^ fut portée 
î^ahs' d^V 'lieux' îes'hnfTafds re- 
panduè aiîkMnv^Ôh’^ vcrtngeoieht à^mur dé 


Digitized by Google 


( U ) 

l’enliemi , attaquoient , ou çvitoient tes âttii- 
ques de ceux de Laudon ; mais dès que les 
premiers d'cadrons Autrichiens furent entrés 
dans le chemin , Lentulus à la tête de fes 
dragons le précipita fur cette cavalerie , qui 
dans un terrein inégal , preffe , ne pouvoit 
ni prendre un pofte pour s’y maintenir , ni 
s’arranger pour combattre : il la renverfa , 
leur prit plufieurs officiers & plus de trois 
cents foldats. Les dix premiers efcadrons pu- 
rent feuls arriver au camp des Ruffes ; le refte 
de la cavalerie avec les grenadiers à pied fu- 
rent forcés de rétrograder en grand défordre 
dans le camp d’où ils étoient partis. 

Les Pruffiens achetèrent cependant cet 
avantage; car ils furent expofés au feu violent 
de l’artillerie Rull'e , aux attaques rapides 
des Cofaques & de quelque autre cavalerie 
qui tombèrent for ces régimens de' dragons. 
Lentulus eut befoin de toute fa fermeté & 
de fon expérience pour éviter d’être enve- 
loppé , & parvenir à rejoindre l’armée, où il 
fut protégé par le feu continuel de l’artille- 
tie Pruffienne. Dans ce combat, le régiment 
de Finkenltein perdit bien des hommes & . 
des chevaux. 

Cependant le roi renonça au deflein d’em- 
pêcher la jonélion des deux armées , il lui 
devenoit prelque impoffible d’y réüffir. Il 
choifît un camp avantageux entre Wurben 
& Jauernick , près de Schweidnitz. Là , il 
avoit 50 bataillons & go Efcadrons, & Len- 
tulus fut placé à l’aile droite du premier rang 
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de la bataille avec trois efcadrons des gardes 
du corps & cinq efcadrons des gendarmes. 
La poution du camp étoit telle que les gé- 
néraux Butturlin & Laudon, quoique à la 
tête de 150,000 hommes,n’oferent l’attaquer. 

11 ne fe donna aucun combat dans ce lieu ; 
mais Laudon , par une attaque hardie, s’étant 
emparé de Schweidnitz , les troupes Pruf- 
fiennes furent envoyées en quartiers d’hiver 
aux environs de Breslau & de là s’étendirent 
vers Neifs. Le roi fit former une chaîne de 
polies le long de la Lohe ou de la riviere de 
Schweidnitz; la plupart des bataillons francs , 
des hulfards , & des dragons furent employés 
à ce travail. 

La cavalerie qui garnilToit ces polies, étoit 
conipofée des hulfards de Gerfdorf , de Zie- 
then, deMœhring & de Malachowski , & 
des dragons de Zettriz, de Finkenllein & de 
Pomeiske , joints aux cuiralîiers du régiment 
dp margrave Frédéric. Le roi donna le com- 
mandement de tous ces polies au général 
major Lentulus, & il répondit fi bien à cette 
oonfiance, que Breslau n’eut rien à craindre 
& que les Autrichiens elTuyerent divers 
échecs. 

L’année 1762 offrit des fcènes nouvelles. 
L’impératrice Elilabeth mourut , & l’empire 
Rulfe fe reconcilia avec le roi Frédéric, qui 
débarralfé de cet ennemi, prit des mefures effi- 
caces pour furmonter ceux qu’il avoit en- 
core. H réunit fes troupes au commencement 
de Juin pour marcher aux Autrichiens i Leii-. 
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tulus avoit alors fous fes ordres les re'gi- 
mens de cuirafliers du margrave Frédéric , 
celui des dragons de Zettriz , & ceux de 
huflfards de Ziethen & de Malachowsldj fon 
polie étoit à Magniz où fe rendit encore le 
troifieme bataillon des moufquetaires d’An- 
liaît-Bernburg. Près de lui étoient placés 
les deux autres bataillons de ce régiment , 
deux de celui de Tadden , les grenadiers 
francs , le corps des hulTards de Schony, 

^ & le régiment des cuirafliers de Seidliz, 

, prefque tous fous le commandement du prin- 
ce d’Anhalt-Bernburg : ceux-ci étoient pof- 
tés dans les villages de Zaumgarten & de 
Kobervriz. 

Mais bientôt Lentulus fut envoyé dans l’ar- 
mée de la haute-Siléfie , commandée par le 
prince deBevern & le lieutenant généralWer- 
ner : elle campa d’abord à Neukirch, enfuite 
elle vint à Troppau. Le général Lentulus 
avoit toute la cavalerie de cette armée fous ’ 
fes ordres ; elle étoit compoféc des régi- 
mens de dragons de Pomeiske, de Flans» 
de vieux Platen , & des huflfards bruns de 
Werner , de Samogy &de Mœhring. 

Cette armée ne demeura pas long-tems 
dans le pays qu’elle oçcupoit; le prince de 
Bevern & le général Werner reçurent ordre' 
du roi de quitter la haute-Siléfie, Le premier 
quitta Troppau , paffa par Katfcher , Kofel , 
& fe joignit au roi près de Friedland. Fré- 
déric a(roit fait bloquer Schweidnitz, il fit 
avancer la diyifion de Bevern augmentée de- 
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quelques régimens vers Peile pour couvrir 
le fîége. Lentulus étoit dans cette armée & 
cojiimandoit aux 2^ efcadrons de cavalerie 
qui s’y trouvoient. 

A peine le due de Bevern eut- il refté fept 
jours dans le poite de Peile, que le feld- ma- 
réchal Daun qui vouloit faire lever le fiége de 
SchweidnitZjS’approcha pour l’cn déloger. Il 
avoit deftiné pour cette attaque tout le corps 
de Bek avec tous les grenadiers & les cara- 
biniers de fon armée , qui dévoient être fou^ 
tenus par l’élite des troupes Autrichiennes ^ 
conduites par les généraux Lafcy & Odonell. 
Le maréchal força le poite & les défilés de 
L'angen-Biela qui étoient occupés par la com- 
pagnie franche de Hordts, & déboucha en 
différentes colonnes pour attaquer les trou- 
pes de Bevern portées fur le Fifchberg. La 
tête de ces colonnes Autrichiennes étoit 
compofée de cavalerie, elle fe forma dans 
la partie baife de la plaine de Biela & cou- 
vroient Faile gauche de l’armée qui alloit 
combattre , fous les ordres d’Odonell & de 
Lafcy : ce dernier commandoit l’aile gauche 
dont nous venons de parler. La cavalerie 
étoit compofée de 10 régimens , & devoit 
tourner fur le flanc droit de l’armée de Be- 
vern , s’il lui étoit portible, & lui couper la 
communication avec le roi } mais le duc de 
Bevern qui connut le projet de l’ennemi, fit 
marcher les deux .régimens de dragons de 
Flans & Wurtemberg avec trois efcadrons 
des huflards de Moehring , conduits par I9 
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iiiajor, Tcufel de Zeühlenberg , tous îbus les 
ordres de Lentulus : cette brigade ibrinoit 
jon aile droite; elle marcha aux Aiitiichieus, 

' & Lentulus lui fit faire des manœuvres ü 
bien dirigées, des attaques li bien concer- 
tées , qu’il tint en refpeâ: ceux des ennemis 
qui lui étoient oppolés , quoique de beau- 
coup fupérieur en nombre à lui. ' Il fut fou- 
tenu courageufement par le major du régi- 
ment des hulTards de Werner qui s’avança 
depuis Reichenbach jufqu’au lieu, du com- 
bat. Lentulus fe Ibutint fi longtems dans foti 
porte, que le roi eut le tenis d’arriver à Ton 
fecours de Schweidnitz : il amenoit lo ba- 
taillons, & le prince Eugerre de 'Wurtemberg 
trente efeadrons , avec plufieurs' canons de 
l’artillerie à chevafqu’il fit placer fur une hau- 
teur dans une pofition avantageufe: de-là elle 
cannona vigoureufement la cavalerie Autri- 
chienne & favorifa l’attaque , que fit bientôt 
après le colonel des huflkrds noirs , Frédéric 
de Lortow , avec fon régiment , celui des huf- 
fards bruns de Werner , & le régiment de 
dragons de Zettriz.;Çe brave officier prit l’en- 
nemi en flanc, &; fécondé par laœavalerie 
Autrichienne pefamment armée , par les dra- 
gons & les hurtards ejue lui amena Lentulus,il. 
triompha de leur réfiltance , les renverfa , leS; 
chafTa par les défilés de Nieder-Biela. 

Le général Lafcy vit le moment oh il alloit 
être attaqué en flanc & par derrière par les 
Pruffiens, & il fit ,défiler promptement & 
avec le moins de défordre poflible fon in^ 
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fenterie ; le corps de Bcck qui s’étoit avancé 
derrière l’armée de Beverii , craignit d’étrc 
attaqué en flanc au moment qu’il s’atten- 
doit de prendre à dos les Pruflîens , & fe re- 
tira en hâte. On les pourfuivit à coups de 
canon , & le roi lui -même les chalFa par 
Habendbrf & Qjjikendorf ; tandis que le 
général Lentulus les pourfuivoit de fon 
côté avec quelques Bofniaques , plufieurs 
efcadrons de hulTards bruns & blancs , & 
des dragons. 11 paffa par Ditmanfdorf • & 
Oberfdorf , & ne s’arrêta qu’à Fahren près 
de Frankenftein. 

Le fuccès de ce combat doit être attribué 
en grande partie à la conduite ferme & cou-» 
rageufe de Lentulus. Les huflards remportè- 
rent fept étendarts , & firent plus de 1200 
prifonniers, parmi lefquels étoient 8 officiers, 
dont le plus diftingué fut le vaillant François 
de Larsgalner , colonel du régiment des cui- 
raffiers d’Anhalt-Zerbft. 

C’çfl: ici que nous devons faire mention d’u- 
ne relation qui fe trouve dans un ouvrage aflez 
peu connu , dans lequel on parle vraifembla- 
blemcnt de la bataille de Reichenbach , & où 
l’on dit que dans le choc de la cavalerie des 
deux armées , il y avoit eu quelques cen- 
taines de blefles & beaucoup de prifonniers » 
mais que pas un foldat n’y fut tué : fait peu 
▼raifemblable & démenti évidemment par les 
relations Autrichiennes & Pruffiennes , qui 
toutes affûtent qu’il y eut des deux côtés di- > 
vers foldats des différens corps qui combat* 
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tirent, lailTés morts fur le champ de bataille. 

L’adion de Peile fut la derniere fcène un 
peu importante de la guerre de fept ans , au 
moins c’eft la derniere dans laquelle Lentu- 
lus ait combattu. S'chweidnitz lie rendit, & 
le roi marcha avec une partie de fon armée 
dans la Luface , & enfuite en Saxe où le ma- 
réchal Daun étoit encore , & où il venoit 
de recevoir un renfort confidérable. Il pa- 
roît que le général major de Lentulus y ac- 
compagna le roi } mais il ne s’y palfa aucun 
événement mémorable. La paix fe traitoit 
alors , & fut conclue en Février 17^3. 

Le roi vidorieux contre toute efpérance , 
rentra enfin dans Berlin où fes fujets le pré- 
cipitoient pour le voir i la ville fut illu- 
minée , & il s’y promena dans un carolTe 
où étoient avec lui le duc Ferdinand de 
Brunfwick & Lentulus. Ce dernier fe rendit 
enfuite à fon régiment de cuirafliers,qui a voit 
fes quartiers à Schœnebek dans le duché de 
Magdebourg; mais il n’y refta pas longtems ; 
car en juillet de la même année, il fut in- 
vité par Frédéric à venir à Potzdam avec 
le lieutenant-général Seidlitz & le favant Da- 
lembert , pour y partager fes fêtes & les 
plailirs. Il l’accompagna à Berlin lorfque ce 
prince s’y rendit pour donner audience au 
feld-maréchal de Ried , ambalfadeur de Ma- 
ri e-Théréfe. Au mois de Septembre il revint 
à Potzdam , toujours fuivi de Seidlitz , de 
Lentulus & d’autres officiers majors. . . 

Dans les années fuivantes , il accompagna 


Digilized by Google 


V 


( î8 ) 

toujours lè roi , folt daos fes^ vo/ages de 
Potzdani ou de Berlin, ioit.d.ans Tes revues, 
foit dans les camps qu’il formoit ; il y coin- 
mandoit ion régiment de cuiraÜiers, quel- 
quefois même des .corps d’infanterie. 

' Le roi lui témoignoit beaucoup de bonté ; 
il le diftinguoit, & lorfqu’on célébra le ma- 
riage du prince royal Frédéric Gujilaume, 
avec fa coufine la princelle Ülrique de Brunf- 
wick-Wolfenbuttel, il Ht avec le lieutenant 
général de Willich , les honneurs delà ta- 
ble royale où tout tut fervi dans de la vaif- 
felle d’or mallif. 

, Depuiséqu’ilétoit au fervice de fa majellé 
Pruflienne , c’eft-à-dire , depuis vingt ans * 
il n’avoit point revu, fa patrie; fes occupa- 
tions toujours renailfantes qui rattadioient 
à l’armée ne lui.avoient point permis de de- 
mander un congé. Une occalioîi s’offrit pour ^ 
reclamer, cette faveur , & il l’obtint. Son on- 
cle qui exerçoit une des premières dignitévS 
de l’État dans la république de Berne, mou- 
rut en Juillet 1766. 11 lailfa un héritage cou- 
fidérable & n’avoit point d’enfans } il nomma 
pour fes héritiers, le général major Lentu- 
lus , & fon neveu , Jofe{)h Scipion Lentulus> 
qui depuis a été baillif à Vevay.‘ Son pere 
avoit fervi en Autriche & s’étoit retiré avec 
le grade de major. Lentulus, avec l’agrément 
du roi vint donc à Berne pour terminer 
raffaire de là fucceffion. Il partit au mois de 
Février 17^67; fes exploits militaires avoient 
infpiré une. confiance entière dans fes talens 
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parmi fes compatriotes : le grand confeil le 
pria d’affifter aux revues des ditFérens corps 
de troupes de l’Etat , infanterie , dragons , - 
artillerie, de les diriger, de les exercer; il 
le fit, & fes. foins lui méritèrent les éloges 
& la reconnoiifance de fa patrie ; les ma* 
nœuvres de l’artillerie furent îùr-tout aiiiélio- 
rées , rendues plus faciles & plus promptes. 
Le gouvernement ordonna qu’on offrit au 
général Lentulus , avec des remercimens , 
une médaille d’or ful’pendue à une grande 
chaîne de même métal & travaillée avec 
art, qui, les deux enfemble étoient d’un grand 
prix; on lui donna de plus dans une boëte 
cfor la patente de lieutenant général de tou- 
tes les troupes du canton ; dignité plutôt 
honorifique qu’utile,& dont étoit revêtu alors 
E rédéric de May , commandant de la garde 
Suifife à la Haye. 

Q.uand le général major eut mis ordre à 
fes affaires particulières, il partit après mn 
féjour d’environ fix mois , & vint à Magde-^. 
bourg, de-Ià à Potzdam où il fit fa cour au 
roi. Peu de tems après, au mois d’Août, le 
roi dans un camp qü*il avoit fait ralfembler 
en Siléfie , nomma fept lieutenans-généraux 
d’infanterie ; ce furent nieffieurs de Budden* 
brok , Braun , Queis , deux Stutterheim , Ra- 
min & Putkammer. Il ne nomma qu’un feul 
lieutenant général de cavalerie ,.& ce fut 
Lentulus. 

Il reçut en Septembre le prince d’Orange 
au nom du roi ; ce prince venoit à Berlin , 
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pour y époufer la princefre Frédérique Wil- 
helmine , fille du prince Augufte Guillaume » 
frere puîné du roi , mort en 1758. U eut 
dans cette cérémonie une fuite luperbei il 
reçut ce prince à Magdebourg , à la tête de 
la noblelTe la plus diftînguée & des officiers 
de l’état major de tous les régimens de la 
garnifon , que conduifoit le général major 
de Saldern , commandant de la fortereile. 
Il l’accompagna par Brandebourg à Berlin. 
Le prince à Ion départ , lui témoigna fa fa- 
tisfadion en lui donnant une tabatière d’or 
garnie de diamans & ornée du portrait du 
nouvel époux. 

Une nouvelle fcène s’ouvrit bientôt pour 
le lieutenant-général Lentulus. Neufchâtel , 
depuis 1707, reconnoilToit Frédéric pour Ton 
fouverain } des troubles s’y éleverent ; ils ' 
s’accrurent chaque jour ; le peuple y étoit ’ 
en procès avec le roi , qui pour y ramener 
la paix envoya Lentulus à Berne, médiatrice' 
entre les deux parties, pour y agir conjoin- 
tément avec le général Derfchau , envoyé 
du roi, qui déjà s’étoit employé vigoureu- 
fement à ramener l’ordre & l’obéilfance. 

Le confeil fouverain delà république avoit 
décidé en faveur du prince , avoit condamné 
les Neufchâtelois. Par les traités , il étoit arbi- 
tre entre le prince & les fujets , & il avoit 
décidé comme arbitre. Mais comme les 
Neufchâtelois menaçoient de s’oppofer à l’e-’ 
xécution de lafentence, Berne fit des pré- 
paratifs pour les y contraindre , & vaincre 
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leur opiniâtreté ; huit ou neuf mille homnicci 
d’infanterie furent levés , canons , mor- 
tiers ou obufiers furent lortis de l’arfenal ; 
on y joignit diverfes pièces de campagne, 
Un régiment de dragons & quelques com- 
pagnies de chaffeurs. 

Le lieutenant général de Lentulus étoit ar- 
rivé dans Berne au moment de ces préparatifs, 
& devoir commander les troupes; déjà pour 
afl'urer leur palTage on avoit fait occuper par 
loo grenadiers le pont fur la Zihl qui fé- 
pare le territoire de Berne de celui de Neuf- 
châtel; mais ces préparatifs furent inutiles^ 

f )arce que les Neufchâtelois fe fournirent à 
a fentence de cette république. 

Ce moment de calme ne fut pas long. 
L’avocat général Godeau s’étoit attiré la haine 
de fes concitoyens , parce qu’il s’étoit em- 
ployé avec ardeur à les faire condamner à 
Berne : cette haine s’accrut par diverfes cir- 
conftances & l’avocat fut aflaflîné dans un 
tumulte. Les Neufchâtelois envoyèrent à Berne 
pour fe difculper de cet attentat ; leurs en- 
voyés furent infultés par la populace & ren- 
voyés peu fatisfaits. Le baron de Derschau 
demanda au nom du roi , raüîBance des can- 
tons de Berne, Fribourg , Lucerne & Soleu- 
re , & chacun d’eux accorda 150 hommes 
qui dévoient occuper Neufchâtel jufqu’à ce 
que tous les différends fuffent appaiîés. Et 
pour que ces troupes ne trouvaffent aucune 
oppofition dans leur marche, pour effrayer 
Us mal-intentionnés , Berne ordonna que 
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14CÔ fantaflïns & quelque cavalerie fuflTent 
rsflëmblés à 1 ns, village fitué lür les fron- 
tières de la principauté , & que ces troupes 
tuflent commandées par Lentulus. Là, ce 
corps de troupes attendit celles des cantons 
qui arrivèrent par Berne : peu avant leur ar- 
rivée , Lentulus fit avancer fes troupes vers 
le pont de Zihl , leur fit occuper les hau- 
teurs qui le dominoient, & y fit établir des 
batteries de gros canons, qui pufifent balayer 
le pont, le village, & la côte oppolée. Les 
dragons formoient un corps de réferve pla- 
cé derrière les bataillons. 

Ces arrangemens pris,& le paffage protégé 
par eux , les troupes des cantons arrivèrent j 
l’avant-garde étoit compolée d’uii détaefie- 
ment de dragons, & comme on craignoitles 
difpofitions des Neufchâtelois , qu’on le dé- 
fioit de leur apparente tranquillité , on re- 
connut la route avec foin, des patrouilles 
allèrent en avant, & fur les flancs , pour vi- 
fiter tous les lieux où l’on devoit paffer; le 
pont , le village furent occupés ; le paffage 
lé fit fans trouble ; les troupes ne trouvè- 
rent nulle part de l’oppolition , & elles en- 
trèrent dans la ville de Neufchâtel ; c’étoit 
le 20 Mai. Lentulus n’y parut point encore ; 
il affilia de la part du roi aux conférences des 
députés des quatre cantons àMorat, & vint 
enlùite à Berne; il entra lur la firt du mois 
d’Août à Neufchâtel avec le titre de gouver- 
neur , grade auquel le roi venoit de l’élever 
à la place de Mr. Mitehel qui l’avoit exer- 
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cée ; mais n’avoit point fu fe faire aimer du 
peuple. Les troupes des quatre cantons fer 
retirèrent dès que les difficultés furent appla- 
nies , & LentU'Us fit Ion entrée foleninelle ; 
mais il ne demeura pas longtems en Suifl’e , 
& fur la fin de la même année -, il revint à 
Berlin , où il rendit compte au roi de fes 
négociations. De-là il vint à fon régimen*: 
qui avoit fon quartier à Schœnebek près de 
Magdebourg, il y relia jufqu’en tantôc 

avec fon régiment, tantôt dans la feigneuri-: 
de Redekin qu’il avoit achetée en 1762, dans 
le territoire de Magdebourg. 

En Juin 17^9, il conduilit fon régiment à 
Pizpuhl, où le roi avoit formé un camp 
compofé de cavalerie & d’infanterie , qu’il fit 
manœuvrer. 

• Peu après , revenu à Schœnebek , Je roi 
vint fans le prévenir, dîner chez lui à fon re- 
tour de Brunfwick, Frédéric partit bientôt, 
après pour la Siléfie où l’empereur dévoie 
ié rendre, afin d’avoir une entrevue avec lui. 
Il y mena les princes de fa famille & le lieu- 
tenant général Lentulus. 11 reçut l'empereur 
en ami , parce que pour éviter le cérémoirial, 
il y étoit venu incognito, & fous le nom de 
comte de Falkenltein. C’ell à Neillé ,' dans le 
palais épifcopal qu’ils fe ralfemblerent. Les 
deux monarques avoient une fuite nombreu- 
le ; le roi de Prude étoit environné du prince 
royal , du prince Henri , du margrave de 
Brandebourg-Anipach , des généraux' de Len- 
tulus & de Tauenzien, des colonels d’Anhalt, 
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de Rofiere & de Lengefeld. L’empereur 
toit du duc Albert de Saxe Tefchen , du feld- 
maréchal comte de Lafcy , des généraux Lau- 
don, Miltiz , Ayafas , & Noftiz * & du lieu- 
tenant colonel de Renner. Le brave général 
de cavalerie de Seidlitz qui mérita les éloges 
& les récompenfes de l’Etat qu’il a fervi avec 
tant d’intelligence & de courage , eut ordre 
d’ameher fon régiment de cuiraffiers, alors en 
quartier à Ohlau dans la balTe Silélie , & en 
fit la revue devant l’empereur, qui connoif* 
lant le mérite militaire de Seidlitz , & que 
l'on régiment étoit le plus beau , le mieux 
exercé peut-être de l’armée Pruflienne, avoit 
déliré de le voir. 11 paflTa encore l’attente de 
Jofefph II , & il combla d’éloges le général 

Ce régiment n’étoit pas feul dans le camp 
près de NeiOTe; les régimens qui reftent or- 
dinairement dans la haute Siléfie, c’ell-à-dire« 
ceux de Schmettau & de Spaert , cuiraffiers $ 
ceux de Krokow, dragons ; de Treskow , de 
Bredow, fantaffins ; d’autres encore qu’on 
y avoit raffemblés , s’y trouvèrent. 

L’empereur demeura dans ce lieu jurqu’au 
28 ; ce jour il partit de Neiffe , après avoir 
fait des préfens fuperbes à ceux des généraux 
Pruffiens qui s’y trouvèrent avec lui. Seidlitz, 
Tauenzien & Lentulus reçurent de lui une ba- 
gue & une tabatière d’or enrichie de diamans. 

C’eft dans les années pacifiques & ftériles 
en événemens qui s’écoulèrent de 1770 à 
1773» que le roi décora Lentulus de l’ordre 
de l’aigle noir. On ne peut dire li ce gé- 
néral 


C ) 

néral accompagna le roi dans la vifite qu’il 
rendit à l’empereur danslbn camp près d’Auf- 
terlitz en Moravie ; cependant comme Fré- 
déric aimoit l’avoir près de lui dans les voya- 
ges , & qu’il l’avoit accompagné dans les 
précédens, il eft probable qu’il fut auffi de 
celui-ci. 

Ce fut en 1773 » que les cours de Vienne , 
de Petersbourg & de Berlin réfolurent de 
faire valoir leurs prétentions fur quelques 
provinces de la Pologne , que les troubles 
qui l’agitoient , livroient à fes voilins. Cha- 
cune de ces puilTances fit pénétrer 15000 
hommes dans ce royaume i ces troupes dé- 
voient agir conjointement, li elles trouvoient 
de la réliltance; leurs chefs vinrent comme 
plénipotentiaires , aflifter à la diete & veil- 
ler aux intérêts de leurs fouverains , tandis 
que Varfovie étoit entourée des trois ar- 
mées réunies. Le maréchal de Richecourt 
commandoit les Autrichiens , le lieute- 
nant général de Bibikow ,, les Rulfes , & Len- 
tulus , les Pruffiens. 

Ces trois chefs foutenoient , acceleroient 
les négotiations des ambalTadeurs ordinaires 
auprès de la république de Pologne, qui' ce- 
pendant ne parvinrent à faire confacrer les 
prétentions des trois cours qu’en 1775.' .. 

. Le lieutenant général de Lentulus avoit 
avec lui le général major de LelTow, chef 
des hulfards noirs , & des bofniaques , deux 
autres tégimens.& les hulfards. jaunes qui 
avoient porté ci -devant le nom de Mala- 
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cho\vski , divers autres régimens dlnfànterie 
& de dragons tirés de la Poméranie , qui 
après la celîîon, furent envoyés dans les dû 
verles parties de la Pologne & de la PrulTe 
royale, qui tomboient dans le partage du 
roi de PrulTe. Auili iongtems que ces trou> 
pes campèrent aux environs de Varfovie , 
elles en occupèrent la partie qui eft entre 
le nord & le fud-oueft , leur aile droite fe 
joignoit aux Autrichiens , leur aile gauche 
aux RulTes Les négociations terminées, & 
la celîion arrêtée , Lentulus retourna à Potz- 
dam , & de là il fe rendit à fon quartier de 
Schœneck, au printems de l’année 177^. 

Le grand duc de Rulfie , Paul Petrowiiz t 
perdit fon époufe qui mourut en couche. 
Elle étoit une princelfe de Helfe-Darmlladt , 
fœur de la princelTe royale de PrulTe. On 
chercha une princelTe qui put occuper la 
place de celle qui venoit de mourir : le 
choix tomba fur la princelTe de Wurtemberg, 
niece du roi de PrulTe. Le grand duc vint 
au devant d’elle à Berlin pendant l’été , ac- 
compagné du célèbre maréchal de Romati- 
zow. Le lieutenant général de Lentulus fut 
chargé d’aller le recevoir fur les frontierei 
de la PrulTe, avec un cortège dtCTC du prince 
qui l’cnvoyoit & de celui qu’il devoit accom- 
pagner: il lui fit rendre les plus grands hon- 
neurs , les conduilit par Kœnigsberg , où 
les troupes fe ralTemblerent fous les armes- 
Dans toutes les villes où iis pafiTerent , U 
canon étoitrplacé fur les remparts , & an-' 
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ilonçoît l’hôte qu’on venoit de recevoir. Le 
grand duc vifita dans Kœnigsberg la grande 
colledion d’hiftoire naturelle qu’on y a raflem- 
blé ; & accepta un magnifique repas dans le 
beau jardin du confeiller de guerre Saturgas» 
poflTetreur de cette coileélion de raretés. Len- 
tulus l’accompagnoit par-tout» & occupoit 
ordinairement une des places de fa voiture. 

Le grand duc demeura quelque tems à 
Berlin , où fe firent les fiançailles» & le lieu- 
tenant général accompagna encore les deux 
époux jufqu’aux frontières , lorfqu’ils rentrè- 
rent dans leurs états. Le prince lui marqua' 
beaucoup de confîdération , & lui fit des pré- 
fens magnifiques. 

Ceft à-peu-près dans ce tems que Lentulus, 
reçut de l’impératrice de Ruflîe l’ordre de St. 
André, qu’aucun SuilTe n’avoit porté encore : 
les marques de cet ordre étoient richement 
décorées , & Catherine y avoit jôint une let- 
tre de reinercimens , & de témoignages d’el- 
time. Il reçut auffi ou avoit reçu l’ordre de 
Séraphins , du roi de Suède. 

La lucceflion de Bavière fit éclorré en 177? 
une guerre nouvelle , mais palfagere , entre 
l’Autriche & la PrulTc : Lentulus entra pour 
la dernierc fois en campagne. Frédéric le 
deftina au commandement de la cavalerie 
dans l’armée qui étoit fous les ordres du prin- 
ce Henri , & devoir former le flanc droit dans 
les opérations qu’on méditoit. Le lieutenant 
général étoit alors un des plus anciens gé- 
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uéraux du roi i le feui -Flatter étoit plu» 
ancien que lui. 

r 1 ]' marcha donc en Saxe , au mois de Juil- 
let, à la tête de fon régiment & de plufieurs' 
autres qui fe ralTembloient près de Drefde. 
Cette armée du prince Henri lut fortifiée en- 
core par la jondion de 20,000 Saxons. Len- 
tulus commanda le corps de réferve, formé, 
de cinq régimensi il avoit fous lui les gé- 
néraux Podgurski & Ôswalo de Zettrîz. Des 
cinquante efcadrons dont il dirigeoit les mou- 
vemens.’le plus, grand nombre fe trouvè- 
rent! dans les combats de Gabel «ScdeGeor- 
genthal , où l’on fit prifonniers, les bataillons 
Impériaux de Geifruk & de Caprara , avec 
quelques centaines de Croates. L’armée com- 
binée demeura pendant quelques femaines à 
Nimes, vis-à-vis de la grande armée Autri- 
chienne , fous .le commandement du feld- 
maréchal Laudon , cherchant les moyens de 
l’attirer au combat ; mais ce général expé- 
rimenté & ferme, qui connoitToit l’afcendant 
des Prufliens dans les batailles , relia dans 
fon camp fortifié derrière la riviere d’Ifer; 
il ne s’ébranla pçiqt & fe borna à défendre 
à l’armée ennemie de pénétrer plus avant 
dans la Bohême , & de fe joindre à l’arniée, 
du roi. C’étoit dans l’automne, faifon qui rend 
dans ee pays les chemins impraticables « & 
cet obftacle joint à la crainte de fe trouver 
çnfprmé par les Autrichiens , déterminèrent 
le« prince Henri à ramener fes troupes par 
Leutmeriz & les montagnes de Baskapol,dans' 
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la Saxe ciii- il les niit en ‘quartiers • d’hiver.' 

• Cette retraite étoir difficile ; èlle a été com- 
parée aü pàtragé d’Anffibéhaiî travers 'dè§‘ Al- 
pes ; cependant' elle' ft "fit^âveç fiiecès/ En 
vaih, les pluies contifiüellés fatfôiénTdds-cbc^ 
niins de ces hiontagnéS 'dé Bôhême autant 'dé 
fondrières ; en* vaih i‘'i’énn'ehiîWt tqu^'ces 
foins-à la ‘troubler /-à la rendre défaflrëüfe ^ 
le'prinCe Henri triompha^ des lieux dé -là 
;fairpri v' & 'des ’Autrkhiens! L4nhémî^ avSni 
qoif^^chefchoit à* attaquer ^eddâriblé jbiir ; 
le' prihée mar choit durant laf rWît & décon- 
certoi t Tes mefures : le jour ràtnenoîf de pluà 
grands efforts , exigeoienfc lés prëcâütiqrii 
les plus attentives i la'’fatfgue, les travaux 
donnèrent -la mort à‘ beàüdoup de^ foldats"; 
â beaucoup de chévaiix; 

‘ Lorfqu’on décampa de lŸchffcowitz i une 
des dernieres pofitions de rarmée^^Prüflien- 
ries en Bohême, LehruIùs-condnllfbit'‘^la^^^^^^ 
conde colonhé de la cavalerie ’fôrtn'éé de 
trois régimens dé’ cùiraffiers : ils fifréne 'ttïiS 
en quartiers d’hiver à Cotbus , à Halle', 
Potzdam , & le lieutenant général ‘retourna 
près de MagdeboürgJ ' ’ 

' Nous voici parvenus à la derniere épo- 
que de la vie de LéntülüS , au moment où il 
quitta le fervice de Prude. Il étoît'âgé dé 
Ci ans, vie déjà longue ,’ paffée au milieu 
des peines, des fatigues',- des travaux"; il 
n’eft pas étonnanf qüe le ‘défit du-tepos^fc 
foit préfenté à lui.- Là"derniere Campagnè &f 
fur-tout la' retraité , avoit altéré la faaté y 
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forcé d’être fur , pied pendant le jour & la' 
huit, expofé à des pluies froides, à des vents 
.rigoureux, il avoif coniniencé à fentir que 
jéç forces, s’aifoibljflToient , & il prit enfin la 
j:éfoiutipn détermin]^ de pafier le refte de 
fes jours dans fa patrie. Il demanda, fa dé- 
piiflîon , & le roi la lui accorda avec peine, 
&jfeulement en confideration de fa fanté dé- 
lâbrçe. Frédéric regrettpit un général qui, 
dans^ toutes les occafîons , avoit ntpntré le 
plus grapd a:ele pour fon fervice ,; qui lui 
avoit rendu des. fervices diftingués , qui avoit 
jété longterus le compagnon de fes travaux, 
.de fes victoires & de fes amufemens pacifiques. 

Lentulus remit donc fon régiment & prit 
congé du roi en 1779 . fit des adieux touchans 
au major général Merian de Bâle > qui lui 
avoit fuccédéi & rentra dans Berne au mois 
de Février. : ^ 

. Ceft , à Pâques qu’on nomme aux préfeûu- 
f es du pays , & Lentulus fe préfenta pour 
exercer pelle de Kœnitz qui demandoit peu 
de , foins , & à laquelle étoient attachés des re- 
venus aifez confidérables; il l’obtint fans ef* 
forts,parce qu’il étoit le premier enrang parmi 
ceux qui fe préfentoient Une vie paifible & 
tranquille rétablit, fa fanté , & la vigueur de 
fon tempérament lui auroit permis de faire 
encore plufieurs campagnes , fon grand âge 
é.voit. peu. diminué de fonadivité, 

; Lea tiopbles de Genève avoient enfin dégé- 
néré daqs rhiver de 1760, dans on état- de 
TioleACe. allarmant. Le ^canton de Berne mit 
k a 
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l'ur pied 8<5 compagnies de grenadiers ; il y 
joignit un beau train d’artillerie avec quel- 
ques centaines de chafl'eurs & de dragons ÿ 
ils étoient prêts à marcher, & Lentulus de- 
voit les commander; mais les troubles s’ap- 
paiferent infenfiblement alors ; la fagelFe du 
plénipotefitiaire Bernois parvint à ramener 
le calme fans pouvoir lui donner une bafe 
alTurée. 

Au printems de 1781 , le canton de Fri- 
bourg offrit des fcènes nouvelles. Des fujets 
du canton , irrités de ce qu’on n’avoit pas 
écouté leurs plaintes, s’attroupèrent & vinrent 
bloquer d’un côté la capitale. Lentulus avoit 
cté nommé encore pour la iécourir à la tête de. 
6000 hommes , mais fa préfence ne fut point 
encore néceffaire. Quelque infanterie & 200 
dragons que Berne avoit envoyé prendre 
les devants , fufErent pour dilltper cette mul- 
titude fans ordre & prefque fans armes. : 

Le colonel de Froideville. & le lieutenantj 
colonel Rymcr en trouvèrent 7 à 800 près, 
d’une forêt, & les firent prifonniers fans coup 
férir. Ce coup d’éclat intimida les autres pay- 
fans qui difparurent & rentrèrent dans leurs 
^ foyers fans efpérances • mais non fans in- 
quiétude. 

L’année 1782 vit renaître les voies de fait 
dans Genève , & avec plus de violence enco- 
re. £n vain Berne les follicita de rentrer dans 
l’ordre ; les paffions étoient trop allumées , 
pour qu’on pût écouter fes fages repréfenta. 
tiens. , 

E4 
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II fallut employer d’autres moyens & 
comme la France & la Wdaigne s’en mê- > 

loient , fous prétexte de terminer ces défor- 
dres, Berne y envoya trois bataillons de gre- 
nadiers , avec quelque cavalerie & l’artil- i 

lerie néceflfaire , commandés par le gé- I 

néral Lentulus. 11 établit d’abord fon camp 
près de Boisbougi , à quelque diftance de 
Nyon, près des frontières du pays deGex; 
delà , il s’avança près du petit Sacconex & 
à Wàrembex. Genève fut bloquée ainfi au | 

nord du Rhône par les troupes de Berne & 
par celles de -la France, & de l’autre côté 
par les Piémontais. A la tête des François, , 

étoit le maréchal de camp, marquis de Jau- 
court; à celle des Piémontais étoit le lieute- 
nant-général , comte' de Marmora ; ces trois ! 

agiflbient , & comme généraux des troupes 
qui< environnoient Genève , & comme plé- | 

nipotentiaires'de leurs fouverams. Ils publiè- 
rent un'manifefte "où' ils fommoient la ville 
de fe rendre. Comme Lentulus étoit le 
premier d’entr’eux par fon rang & par fon i 

âge , ils marquoient beaucoup de déférence 
pour lui. Le marquis de Jaucourtle connoif- I 

foit depuis la bataille de Rosbach où il fut 
fait prifonnier , & il le nomnioit ordinaire- 
ment fon papa , ou fon pere. Ce chef Ber- 
nois commandoit en chef, quand les troupes | 

combinées entrèrent dans la ville : c’étoit le ! 

a Juillet ; & fur la fin de ce même mois , il i 

. ramena les troupes Bernoifes ^ après en avoir j 

laiflTé une partie en garnifon, fous les ordres 
du lieutenant colonel Le Maire. 
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- Le Grand duc de Ruflîe voyagea cette an- 
née avec Ton époul'e , fous le nom de comte 
& comteffe du Nord': ils étoi’enc accompa- 
gnés du prince Frédéric de Holftein Got- 
torp , coadjuteur de l’évêché de Lubeck » Sc 
de fon époufe. Ils arrivèrent à Berne , & y 
relièrent quelques jours*, ils allèrent vifiter 
les glaciers deXauterbrunn. Onpenfebien 
que le lieutenant-général accourut pour re- 
voir l’héritier du trône de Rulîle ; il en fut 
reçu avec autant d’eftime que d’amitié i & 
l’accompagna dans tous les lieux qu’il vi- 
lita. Le comte du Nord fe félicitoit de voir 
fon compagnon de voyage au travers de la 
Pruffe jufqu’à Berlin ,■ & à fon retour , de le 
voir plein de vie Sc alfez vigoureux encore." 
Il l’embralfa delà maniéré la plus afteducufe,’ 
en le quittant. . 

Dans rété de 1784 , le prince Henri , frere 
du roi de Prulfe , vint auflî à Berne fous le 
nom de comte d’Oels, avec un cortège peu 
nombreux. Le général Lentulus le reçut au 
moment où il defeendoit de fa voiture , & 
il fut accueilli du vainqueur de Freyberg, 
comme un ancien compagnon d’armes , 
comme un vieux guerrier qui avoit fait plu- 
fieurs campagnes fous fes ordres , comme 
un fidèle & utile ferviteur de fon frere. Le 
prince Henri l’embralfa ; il s’entretint fou- 
vent avec lui durant fon féjour j il l’avoit 
à fes côtés , lorfqu’il vifîta l’arfenaU, dont la 
vue lui donna de la fatisfadion , & lui fit fes 
adieux , lorfqu’il partit pour la France. 
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A«ftr fêtes de Pâques 178 f , le lieutenant- 
général eut la joie de voir Ibn jeune fils en-i 
trer dans le Confeil Souverain de Berne. 

Le dernier objet intéreflant que nous pré- 
fente fa vie , cft le voyage qu’il fit à Surfée, 
dans le canton de Lucerne , où chaque année 
fe tient une aflemblée patriotique des mili- 
taires Suiûfes, ou du moins, de la plupart 
des états de la confédération Helvétique. 

Son but eft d’améliorer l’art militaire en 
SuifiTe, de le mettre au niveau de degré de 
perfeétiott où il eft parvenu chez les peu- 
ples qu’il a rendus célébrés -, d’y faire les 
corrections que l’état de la nation rend pof- 
fîbles , de trouver le genre de tadique con- 
venable au pays, & aiforties au génie du 
peuple qui l'habite ; d’établir une confiance , 
une union plus intime entre les divers Etats 
qui le compofent, de contribuer àfoutenir, 
à élever l’ancien courage & l’honneur de 
la nation. Ce but noble étoit digne d’inté^ 
refter Lentulus ; il fe rendit à Surfee accom- 
pagné d’un grand nombre d’officiers & de 
membres de l’Etat. Là fe trouvèrent auffi les 
généraux Pfeiffer , Zurlauben & Steiner, phi- 
lieurs militaires diftingués de Zurich , Lu- 
cerne & Bâle. Cette aflemblée fut la plus 
brfllante , la plus refpedable qu’on y eût vu 
encore. Elle réfolut d’aller en cérémonie à 
l’extrémité du lac de Sempach , dans le lieu 
où fut élevé la chapelle de la bataille , parce 
que ce jour même, il y avoit 400 ans ré- 
volus que les Suifles y livrèrent une bataille 
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fanglante à Léopold, duc d’Autriche, qui de- 
meura fur la pouffiere avec deux mille de 
fesfoldats. Le curé d’Innweil, dans le can- 
ton de Lucerne , Mr. Gœldlin de TiefFnau , 
orateur connu par fes talens , y fit un dif- 
cours plein d’ondion & de force ; prouva 
tout ce que les Suilfçs dévoient à leurs ancê- 
tres, & fur-tout au grand Winkelried, qui 
facrifia héroïquement fa vie pour alfurer la 
viéloire aux liens. 

' Le général Lentulus défiroit voir le champ 
de bataille où les Suilfes trouvèrent la gloire 
& la liberté , & la place où le duc Léopold 
ayoit perdu la vie , & d’aflîfter à la folem- 
JOité. On avoit fait les préparatifs pour l’y 
conduire & lui faciliter l’accès difficile d’une 
hauteur fur laquelle il devoir fe rendre ; mais 
Je mauvais tems ne permit pas d’exécuter 
ce projet ; on y renonça avec beaucoup de 
regret. 

^ Uans la grande alfemblée qui fe tint à Sur- 
fée , le général Pfeiffer fe démit de la charge 
de préfîdent don: il s’étoit acquitté jufqu’alors 
avec approbation , & Lentulus fut unanitné- 
ment élu en fa place. 

C’eft en cette qualité qu’il expofa dans un 
difeours précis, mais énergique , la né- 
ceflîté d’une nouvelle taéüque , plus conve- 
nable à la nation , & quelques autres objets 
importans ; on fentit la vérité de ces repré- 
fentations, on y applaudit, & l’on réfolull 
de s’en occuper. 

Ainfi fe termina cette affemblée patrioti- 
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que , à laquelle'Lentulus afliftoit pour la pre- 
miere>hélas ! & auffi pour la derniere fois; car «i 

il devoir bientôt trouver le terme de fa vie. ’ 

Il avoir joui d’une fanté aflTez conftante , 

depuis qu’il avoir quitté le fervice de Pruffe ; 
elle avoir quelquefois été interrompue par 
quelques infirmités, ordinaires à la vieilleffe' ; 
mais à fon retour de Surfée, il fentit des 
fymptônies qui le menaçoient d’une hydro*- 
pifie de poitrine,&; d’une fin prochaine. Alors i 

il fe hâta de mettre en ordre les biens qu’il 
laiflbit -à fé’s enfans. ll'fe fouvenoit que dan» ^ 

la guerre de 7 ans , - fouvent Ziethen avoit 
commandé l’avant-garde ; le roi > le corps de 4, 

bataille i & lui l’atriere-garde, & il difoit quel- 
quefois : c’eft dans cet ordre que nous mar- 
cherons vers l’empire des morts. Ziethen en 
effet, étoit mort au mois de Janvier 1786, 

Frédéric mourut quelques mois après , Sc 
Lentulus finit avec l’année. 

Cependant il fe trouva encore affez de 
forces en Novembre pour affifter au renou- 
vellement de l’alliance que le nouveau roi ^ 
fit faire dans le grand confeil de Berne v par 
Mr. de Beville , gouverneur de la principauté j 

de Neuchâtel ; mais bientôt le déclin fiit frap- 1 

pant» la maladie fit de nouveaux progrès; ' 

il mourut enfin le 26 Décembre ait heu- 
res de la nuit, dans une maifon de campa- ^ 

gne qu’il avoit achetée depuis foh retour à 
Cerne : 'il l’avoit appellée repos. Il étoit 1 

âgé de 72 ans , 8 mois & 8 jours. ^ ^ f 

Il avoit déliré être enfeveli fans ceremo- 
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nie en un lieu appelle la Niche , hauteur qui 
avoir devant elle la ville de Berne , & d’où 
l’on voyoit à fa gauche la chaîne du Jura , 
ou le Leberberg,'& prefque à fa droite les 
Alpes couronnées de neiges & de glaces. Il 
laifTa fes biens à fes deux fils , & leur légua 
divers papiers précieux, tels que fa corref- 
pondance avec Frédéric le Grand & quel- 
ques autres princes; & quelques effais fur 
la guerre de fept ans. 

Lentulus étoit d’une grande taille ; il avoit 
près de fept pieds de haut ; & bien propor- 
tionné } il étoit plus gras que maigre : il avoit 
un air martial qui annonçoit le général & le 
vrai foldat ; il fembloit être né pour la guerre. 
11 parloit avec facilité plufieurs langues , & 
les commiflions diverfes dont il fut chargé, 
annoncent qu’il avoit encore d’autres talens 
que la guerre. Il fe conduifit en foldat, en 
héros à la tête de fes efeadrons , & par un 
bonheur fingulier, quoiqu’il eût combattu 
dans onze ou douze batailles contre diverfes 
nations ; quoiqu’il fe fût trouvé dans les lieux 
les plus expofés aux efforts des ennemis; 
quoique fouvent il ait eu des chevaux tués 
fous lui , nous ne Croyons pas qu’il ait jamais 
été bleffé. Mais comme un jour bien écla- 
tant donne des ombres frappantes , fes ver- 
tus furent rnèlées de quelques foiblefTcs ; ce- 
pendant on peut dire que. celles-là l’empor- 
toient fur celles-ci , & les CQUvroient toutes 
entiercs-i v 

Lorfqu’û fut fait, pi;ifotinier de guerre à 
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Prague, il refufa de fervir le vainqueur par j 

attachement , par fidélité pour le parti vaincu. i 

Il ne fe détacha de celui - ci que lorfqu’on ^ 

l’eût amufé par de vaines promeflTes , quand 
on lui eût fait des palfedroits , & qu’au lieu 
d’obtenir de nouveaux grades, il fut obligé 
de demander l'a démiffion. Son zele pour 
le roi de PruflTe fut conltant , & foit dans 
les campagnes les plus fatiguantes & les plus 
périlleufes , ioit dans les affaires dont il fut 
chargé durant la paix, il donna l’exemple i 

de la fidélité comme du courage. Il fervit ^ 

pendant plus de 50 ans , c’eft-à-dire , plus 1 

des deux tiers de fa vie , la maifon d’Autri- à 

che & celle de Brandebourg. j 

On ne peut lui contefter de grandes con- | 

noilTances dans l’art militaire j elles armèrent 
quelquefois l’envie contre lui. L’eftime que | 

lui témoignèrent toujours les meilleurs juges i 

des talens militaires , le grand Frédéric , Ion 
frere le prince Henri , toute l’Europe enfin 
ne permettent pas d’en douter. Sa renommée 
perça jufqu’en Italie où il fit fes premières ^ 
campagnes , & l’on affure que la république 
de Venife fe propofoit de le nommer pour 1 

fuccéder aux Kœnigsmark , aux Schulen- ! 

bourg qui avoient commandé fes troupes , ' 

lorfque cet emploi devint vacant par la mort 
du général Græme. 11 demeura encore iz j 

ans dans les armées Pruffienhes , & lorfqu’il I 

les eût quittées , fi fut utile encore , fi le fut I 

pour fa patrie , & on lui doit plufieurs amé- f 

liorations dans le militaire de là république 
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de Berne. 11 y établit l’uf^e de l’artillerie 
cqueftre, dont il feroit difficile de fe pafler 
aujourd’hui , & dont on vit les heureux ef- 
fets dans la révolte de Fribourg. Un feul de 
ces canons, par la promptitude de fa ma- 
nœuvre , répandit la terreur parmi la cohue 
des payfans. 

Lentulus avoit choilî ces canoniers à che- 
val entre les dragons du pays , & il les inC- 
truifit lui-même avec les plus grands foins j 
il eut à s’applaudir de fon zele. 

Telle étoit la confiance qu’il avoit infpirée 
au foldat , qu’avec lui ils ofoient tout tenter , 
& qu’avec eux, il ofoit entreprendre des 
choies auxquelles d’autres n’auroient pu en- 
fers fans les rejetter comme impoflibles. C’en 
donc avec raifon que Berne & la SuilTe en- 
tière regrettent la perte de cet homme 
célébré. 

Il eut de fon mariage avec la comteffe de 
Schwerin trois fils & une fille ; le premier 
de fes fils & fa fille moururent dans l’en- 
fance. Des deux qui lui reftoient ; l’un , Céfar 
Scipion , ell chambellan du roi , & lieutenant 
dans le régiment des moufquetaires du prince 
de Prulfe , ordinairement en garnifon à 
Potzdam. Le roi aduel , & le prince Char- 
les fon frere avec lefquels il fut élevé , lui 
témoignent beaucoup d’eftime & d’amitié. 
L’autre, Robert Scipion , eft capitaine dans le 
régiment des carabiniers , & depuis 1785 » 
il eit membre du confeil fouverain de Berne» 
î^i l’un ni l’autre n’ont encore été mariés. 
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L’auteur de cet écrit , a cru devoir ce foi- 
ble tribut à un général digne de nos éloges ; 
dont fa patrie fe glorifie , & qui doit être 
compté au nombre des grands nommes que 
la Suifle a produits. Que fes cendres repo- 
fent en paix, & quefon nom foit placé en- 
tre ceux des héros de l’Helvétie dans le 
temple de la Renommée ! 


FIN. 



Vfi'l 
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